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Abstract 

 

The newborn lambs facing new challenges in a totally different environment than the uterus. 

The objective of this study is to evaluate biochemical and hematological of lambs race Ouled 

Djellal in the first month of lactation, including 11 males and 9 females aged under a month 

were sampled to determine the influence of different factors on growth physiology and 

development of these lambs. The biochemical and hematological analyzes were performed 

at Laboratoire ESH -Saida by measuring the energy profile, renal, hepatic, mineral and FNS. 

The main results showed a stabilization in almost all parameters, a low rate of urea and 

creatinine (0.28 ± 0.03, 7.54 ± 0.63) and total protein (56.75 ± 1.08) while the highest value 

observed for lipid (1.12 ± 0.08, 0.79 ± 0.12) and WBC (69.79 ± 98.52). In light of these 

results it is obvious to say that the influence of diet, season, age, sex and stress are the 

cause of these variations. 

 

 

Keywords: Newborn lambs, biochemical, hematological, Ouled-Djellal 
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Résumé 

 

Les agneaux nouveau-nés doivent faire face à des défis dans un nouvel 

environnement totalement différent de celui de l'utérus. L’objectif de cette étude est  

Suivi biochimique et hématologiques des agneaux de la race Ouled-Djellal au 

premier mois de lactation  dont 11 males et 9 femelles âgée moins d’un mois ont été 

échantillonnés afin de déterminer l’influence des différents facteurs sur la physiologie 

de croissance et développement de ces agneaux. Les analyses biochimiques et 

hématologiques ont été réalisées au niveau de Laboratoire ESH –Saida en mesurant 

le profil énergétique, rénal, hépatique, minéral et FNS. Les principaux résultats ont 

montré une stabilisation presque dans tous les paramètres, un taux faibles en urée et 

créatinine (0,28±0,03 ; 7,54±0,63) et en protéine total (56,75±1,08), tandis que la 

valeur élevée observer pour le bilan lipidique (1,12±0,08 ; 0,79±0,12) et la 

numération leucocytaire (69,79±98,52). À la lumière de ces résultats il est évident de 

dire que l’influence de l’alimentation, la saison, l’âge, le sexe et le stress  sont à                         

l’origine de ces variations. 

 

 

Mots clés : Agneaux nouveau-nés, biochimique, hématologiques, Ouled-Djellal 

 

 

 

 

 

 

 



 
VI 

 ملخص

 

 المراقبة هو الدراسة هذه من الهدف. الرحم من تماما مختلفة بيئة في جديدة تحديات الولادة حديثة الحملان تواجه

 الذين الإناث من 9 و الذكور من 11 بينهم من الرضاعة، من الأول الشهر في جلال أولاد لحملان والدموية البيوكيميائية

 البيوكيميائية التحاليل أجريت. الحملان هذه وتطور نمو  على المختلفة العوامل تأثير لتحديد شهر من أقل أعمارهم تتراوح

 معدل  تقريبا، الفحوصات جميع في الاستقرار الرئيسية النتائج أظهرت.  الكبد، الكلى، فحص طريق عن والدموية

 أن حين في( 1.08±  56.75) الكلي والبروتين( 0.63±  7.54 ،0.03±  0.28) والكرياتينين اليوريا من منخفض

 في(. 98.52±  69.79) البيضاء الدم وكريات( 0.12±  0.79 ،0.08±  1.12) الدهون في لوحظت قيمة أعلى

 هذه سبب هي والضغط والجنس والعمر الموسم، الغذائي، النظام تأثير إن نقول أن الواضح من أنه النتائج هذه ضوء

 الاختلافات

 

 

الولادة حديثة حملان  , البيوكيميائية ,الدموية    الكلمات المفتاحية : 
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Introduction générale  

En Algérie, l’élevage ovin constitue une véritable richesse nationale 

pouvant être appréciée à travers son effectif élevé environ 26 millions de 

têtes, par rapport aux autres spéculations animales (Khiati, 2013), et 

particulièrement par la multitude de races présentes qui sont essentiellement 

exploitées pour la viande et secondairement pour le lait et la laine, ce qui 

constitue un avantage et une garantie sûre pour le pays (Dekhili, 2010). 

 L’effectif de l’élevage ovin est dominé par la race Ouled-Djellal avec 63% du 

cheptel national, donc c’est la plus importante et la plus intéressante 

des races ovines algériennes (Feliachi, 2003), avec des bonnes qualités de 

reproduction, de bonnes aptitudes maternelles, et une résistance aux 

conditions difficiles (Dekhili  & Aggoun, 2005), aussi a fait preuve d’une 

adaptation parfaite aux objectifs recherchés par les éleveurs et progresse 

dans les régions à tradition agricole par substitution aux autres races (Angr, 

2003). 

En effet, l’alimentation est, l’un des principaux facteurs conditionnant de 

manière fondamentale les performances des animaux en influençant les 

mécanismes de la reproduction, de la croissance, de la mortalité, de la santé 

et de la valeur commerciale des carcasses (Daghnouche, 2011). Ses effets 

peuvent se noter aussi bien sur la quantité que la qualité de leurs produits. 

Le sang est un indice important des changements physiques et 

pathologiques dans un organisme, des tests hématologiques et biochimiques 

ont été largement utilisés pour le diagnostic de diverses maladies, suivie l'état 

nutritionnel, la croissance et la physiologie des agneaux (Njidda et al.,  2014). 

Ainsi, le principal objectif de cette étude a pour but de suivre les paramètres 

biochimiques et hématologiques des agneaux Ouled-Djellal âgés moins d’un 

mois. Cependant aucune étude portant sur les variations des différents 

métabolites sanguins en fonction du stade physiologique n’a été réalisée. 

Pour cela, notre travail se divise en deux parties : 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Liste_des_races_ovines
https://fr.wikipedia.org/wiki/Alg%C3%A9rie


 

2 

 Dans un premier temps nous ferons une recherche bibliographique sur les 

races Ovins en Algérie, et leur niveau de production. 

 Dans un deuxième temps, nous avons testé plusieurs paramètres 

biochimiques sanguins et hématologique chez les agneaux Ouled-Djellal. 
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CHAPITRE 1 

L'élevage Ovins en Algérie 

1.1. Importance économique de l’élevage ovin 

En Algérie les ovins sont essentiellement composés de races locales qui sont 

exploitées pour la viande et secondairement pour le lait et la laine dans des 

conditions arides et semi-arides, auxquelles elles s’adaptent de façon remarquable 

(Benyoucef et al., 2000). L’élevage ovin est une activité économique (liée à 

l’exploitation des ressources pastorales) qui continue à jouer un rôle vital dans 

l’agriculture et l’économie de notre pays, elle représente une part substantielle dans 

le produit intérieur brut (Kanoun et al., 2007).  

Selon Bencherif (2011) l’élevage ovin constitue la principale ressource de 

territoire steppique et apporte sa contribution à l’économie nationale par ses produits 

diversifiés (viande, laine, peau), les emplois et les revenus monétaires qu’il génère. 

Donc le mouton est le seul animal de haute valeur économique à pouvoir tirer profil 

des espaces de 40 millions d’hectares de pâturage des régions arides constituées 

par la steppe qui couvre 12 millions d’’hectares. Ainsi, de par son importance, il joue 

un rôle prépondérant dans l’économie et participe activement à la production des 

viandes rouges (Harkat & Lafri, 2007). L’élevage ovin occupe ainsi une place 

importante sur le plan économique et social, sa contribution à l’économie nationale 

est importante dans la mesure où il représente une capitale de plus d’un milliard de 

dinars, c’est une source de revenu pour de nombreuses familles à l’échelle de plus 

de la moitié du pays   (Mohammedi, 2006). 

1.2. Effectif et localisation de l’élevage ovin en Algérie 

L’espèce ovine, la plus importante en effectif, représente la plus grande ressource 

animale du pays (Figure 1.1). Il est difficile de connaître avec précision l’effectif 

exact du cheptel ovin national, le système de son exploitation principalement 

nomade et traditionnel ne le permet pas (Khiati, 2013). Néanmoins, selon les 

statistiques du Ministère de L’Agriculture l’effectif ovin a été estimé à environ 22,868 

millions de têtes en 2010. 
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L’alimentation des ovins est largement basée sur la valorisation des "unités 

fourragères gratuites" (Rondia, 2006). Les ovins sont répartis sur toute la partie du 

nord du pays, avec toutefois une plus forte concentration dans la steppe et les 

hautes plaines semi-arides céréalières (80% de l’effectif total) ; il existe aussi des 

populations au Sahara exploitant les ressources des oasis et des parcours 

désertiques (CN AnGR, 2003).  

Dans les hautes plaines semi-arides de l’Est algérien l’élevage ovin est pratiqué par 

plus de 80% des exploitations agricoles et occupe la première place par rapport aux 

autres espèces (bovines et caprines). Bien que leur importance ne soit pas en elle-

même une spécialisation, les ovins constituent une activité au sein d’un ensemble 

de systèmes de production qui peuvent être qualifiés de complexes, souvent basés 

sur l’association polycultures-élevages (Benyoucef et al., 2000). 

 

 

Figure 1.1 : Aires de répartition des races et localisation des types d’ovins en Algérie           

(Gredaal, 2008). 
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1.3. Les races ovines en Algérie 

En Algérie, l’élevage ovin constitue une véritable richesse nationale pouvant être 

appréciée à travers son effectif élevé par rapport aux autres spéculations animales 

et particulièrement par la multitude de races présentes, ce qui constitue un avantage 

et une garantie sûre pour le pays (Dekhili, 2010).Les populations ovines locales 

sont constamment soumises à la diversité du milieu (rigueur du climat, contraintes 

alimentaires) et se caractérisent par une rusticité remarquable mais elles présentent 

des résultats de production hétérogènes et des caractéristiques morphologiques 

diverses qui semblent avoir une origine génétique différente (Benyoucef et al., 

2000). 

Selon Chellig (1992), Le cheptel ovin, premier fournisseur en Algérie de viande 

rouge, est dominé par 3 races principales bien adaptées aux conditions du milieu : 

1.3.1. Race Ouled-Djellal 

« Ouled-Djellal » est la plus importante et la plus intéressante des races 

ovines algériennes. L’effectif total est d’environ 11 340 000 de têtes, ce qui 

représente 63% de l’effectif ovin total (Feliachi, 2003). Historiquement, elle aurait 

été introduite par les Banu Hilal venus en Algérie au xie siècle du Hedjaz (Arabie) en 

passant par la Haute-Egypte sous le califat des Fatimides Appelée également la 

race arabe blanche dite, le mouton « Ouled-Djelal » compose l'ethnie la plus 

importante et la plus intéressante des races ovines algériennes, occupant la majeure 

partie du pays à l'exception de quelques régions dans le Sud-Ouest et le Sud-est 

(Gredaal, 2008). C'est la meilleure race à viande en Algérie (Saad, 2002). C’est le 

véritable mouton de la steppe, le plus adapté au nomadisme. Elle a comme berceau 

le centre et l’Est algérien, vaste zone allant de l’Oued Touil (Laghouat-Chellala) à la 

frontière tunisienne (Dekhili & Aggoun, 2007). 

1.3.1.1. Description et caractéristiques  

La race est entièrement blanche à laine fine et à queue fine, à taille haute, à 

pattes longues aptes pour la marche (Figure 1.2). Elle craint cependant les grands 

froids, la laine couvre tout le corps jusqu’au genou et au jarret pour certaines variété 

(Chellig, 1992). Le ventre et le dessous du cou sont nus pour une majorité des 

animaux de cette race, la tête est blanche avec des oreilles pendantes, une légère 

dépression à la base de son nez, des cornes spiralées et de longueur moyenne 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Liste_des_races_ovines
https://fr.wikipedia.org/wiki/Liste_des_races_ovines
https://fr.wikipedia.org/wiki/Alg%C3%A9rie
https://fr.wikipedia.org/wiki/Hilaliens
https://fr.wikipedia.org/wiki/XIe_si%C3%A8cle
https://fr.wikipedia.org/wiki/Hedjaz
https://fr.wikipedia.org/wiki/Haute-%C3%89gypte
https://fr.wikipedia.org/wiki/Califat
https://fr.wikipedia.org/wiki/Fatimides
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chez le mâle et absentes chez la femelle, une taille haute, une poitrine légèrement 

étroite, des côtes et gigots plats (Gredaal, 2008). 

Certains auteurs s’accordent à reconnaitre à la « Ouled-Djellal »  de bonnes qualités 

de reproduction, de bonnes aptitudes maternelles et une résistance aux conditions 

difficiles (Dekhili & Aggoun, 2005). Les performances de reproduction de la race 

« Ouled-Djellal »  ne sont pas supérieures à celles des autres races algériennes, 

cependant la rusticité dans les différentes conditions et la productivité pondérale de 

cette race expliquent sa rapide diffusion sur l’ensemble du pays sauf dans le sud, 

elle tend même à remplacer certaines races dans leur propre berceau (c’est le cas 

de la race Hamra). Donc cette race fait preuve d’une adaptation parfaite aux 

objectifs recherchés par les éleveurs et progresse dans les régions à tradition 

agricole par substitution aux autres races (CN AnGR, 2003). 

 

Figure 1.2 : Bélier Ouled-Djellal -ITELV de SAIDA- (AZNI, 2006) 

1.3.1.2. Aire d’expansion 

De son berceau à l’Est algérien, la race « Ouled-Djellal »  a gagné du terrain (Figure 

1.2). Elle occupe une vaste zone allant de Oued Touil (Wilaya de Tiaret et de 

Laghouat) à la frontière tunisienne (Chellig, 1992). 
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Figure 1.3 :Aire d’expansion de la race « Ouled-Djellal »  
(selon la délimitation de Chellig, 1992) 

 

1.3.1.3. Mensurations 

Très peu d’auteurs se sont consacrés à l’étude biométrique des différentes variétés 

« Ouled-Djellal ». Toutefois les mensurations que l’on a pu trouver dans la littérature 

(Tableau 1.1) confirment du moins la classification de ces variétés. 

 

Tableau 1.1 : Mensuration de la race arabe « Ouled-Djellal »  

 

 

 

 

 

Auteur Variété Catégorie Poids (kg) 

Hotteur 

au garrot 

(cm) 

 

Standard (ITELV, 2002) Ouled-Djellal 

Bélier 

Brebis 

83,1 

60 

82 

74,3 
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1.3.2. La race Hamra ou Beni-Ighil 

L'appellation "Hamra" ou "Deghma" donnée à cette race par les éleveurs de la 

steppe de l'Ouest est due à la coloration acajou brunâtre ou marron roussâtre de sa 

tête et de sa peau (Ayachi, 2003). Comparativement aux autres races locales elle 

est particulièrement adaptée aux conditions climatiques des parcours plats de la 

steppe de l'Ouest et à son vent glacial "El Gharbi". Par son effectif estimé à environ 

4 millions de têtes, elle occupe la 2ième place après la race « Ouled-Djellal »  

(Chellig, 1992), et représente 22% du cheptel ovin algérien. Cependant, d'après les 

statistiques du ministère de l'agriculture de 2003, cette race est en voie de 

disparition, en effet, son effectif est de 60.000 têtes soit environ moins de 5 % de 

l'effectif du cheptel ovin algérien. 

1.3.2.1. Description et caractéristiques  

C'est une race berbère de petite taille à ossature fine et aux formes arrondies, sa 

conformation est moyenne et généralement considérée comme la mieux conformée 

des races algériennes (Figure 1.4). La peau est brune, est la muqueuse noire, la 

tête et les pattes sont brun- rouge foncé presque noirs, la laine est blanche, les 

cornes sont spiralées et moyennes, le profil est convexe avec un chanfrein busqué, 

la queue est fine et de longueur moyenne et les oreilles sont moyennes et 

tombantes (Turries, 1976 ; Chellig, 1992).La qualité de sa viande est excellente 

dont elle est considérée comme une meilleure race à viande en Algérie et très 

bonne pour l'exportation (Chellig, 1992). Elle devrait occuper la deuxième place 

pour certaines aptitudes qu'elle possède notamment sa résistance au froid et aux 

vents glacés des steppes De l'Oranie (Chellig, 1992 ; Khelifi, 1997 ; Saad, 2002). 

 

Figure 1.4 : Belier Hamra -Itelv De Saida (Azni, 2006) 
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1.3.2.2. Aire d’expansion 

En Algérie, le rayon d'expansion de la race Hamra est limité au Nord-Est par le Chott 

Chergui, à l'Ouest par la région d'El Aricha-Sebdou (frontalière algéro-marocaine) et 

au Sud par les monts des Ksours (Atlas saharien) (figure N°03). Il concerne les 

wilayas steppiques d'El Bayadh, Naama,Saida, Tlemcen et Sidi Bel Abbès  

(Feliachi, 2003). 

 

Figure 1.5 : Aire d’expansion de la race Hamra (Chellig, 1992) 

1.3.2.3. Les mensurations  

Les mensurations de la race Hamra rapportées dans la littérature la classent 

parmi les races locales de petite format (Tableau 1.2) (Benyoucef et al., 1995). 

Tableau 1.2    : Les mensurations de la race Hamra 

 

Sexe 
Hauteur au 

garrot (cm) 

Profondeur 

de poitrine 

Longeure 

poitrine 

Tour de poitrine 

(cm) 

Largeure 

poitrine 
Poids (kg) 

Bélier 76 36 71 90 ND 70 

Brebis 67 27 70 80 18 40 
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1.3.3. Race Rumbi 

Cette race est particulièrement rustique et productive ; elle est très recommandée 

pour valoriser les pâturages pauvres de montagnes. L’effectif total est d’environ 

2.000.000 de têtes soit 12 % du total ovin. Il existe deux « types » de cette race : 

 Rembi du Djebel Amour (Montagne) ; 

 Rembi de Sougueur (Steppe) (Feliachi, 2003). 

1.3.3.1. Description et caractéristiques  

C’est un mouton à tête rouge ou brunâtre et à robe chamoise. Il est haut sur 

pattes, possédant des cornes spiralées et massives, des oreilles moyennes et 

tombantes, un profil busqué et une queue mince et moyenne. Il est considéré 

comme le plus grand format des moutons d’Algérie (Figure 1.). Sa conformation est 

meilleure que celle de la « Ouled-Djellal » , Il semble ainsi qu’elle est mieux adaptée 

que la « Ouled-Djellal » aux zonesd’altitude (Belaid, 1986 ; Chellig, 1992 ; Khelifi, 

1997 ; Nadjraoui, 2003). Il a une forte dentition résistante à l’usure qui lui permet de 

valoriser au mieux les végétations ligneuses et de retarder à 9 ans l’âge de réforme 

contrairement aux autres races réformées à l’âge de6 à 7 ans. C’est une race 

particulièrement rustique et productive (Chellig, 1992 ; Saad, 2002). 

La productivité numérique et pondérale est la plus élevée comparativement aux 

races de la steppe. Le poids des animaux aux différents âges sont supérieurs de 10 

à 15% de ceux de la race « Ouled-Djellal » (Feliachi, 2003). Une sélection massale 

et une augmentation de ses effectifs en race pure paraissent indispensables à brève 

échéance pour maintenir ce patrimoine génétique (Feliachi, 2003). 

 

Figure 1.6 : Bélier Rumbi -ITELV de SAIDA- (AZNI, 2006) 
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1.3.3.2. Aire d’expansion 

Le berceau de la race Rumbi est la zone de Ksar chellala à Tiaret. L’aire 

d’expansion de cette race s’étend de l’Oued Touil à l’Est au Chott Chergui à l’Ouest 

et de Tiaret au Nord à Aflou et El-bayadh au Sud (figure 1.4) (Chellig, 1992). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 1.7 : Aire d’expansion de la race Rumbi (Chellig, 1992). 

1.3.3.3. Mensurations 

Très peu d’auteurs se sont consacrés à l’étude biométrique de la race Rumbi. 

Toutefois les mensurations que l’on a pu trouver dans la littérature (Tableau 1.3) 

(Chellig, 1992) sont plutôt générales. 

Tableau 1.3 :Mensuration de la race Rumbi 

 

Sexe 
Hauteur au 

garrot (cm) 

Profondeur de 

poitrine 

Longeur du corps 

(cm) 
Poids (kg) 

Bélier 77 38 81 80 

Brebis 71 33 -- 62 
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1.4. Les races secondaires 

Les  races secondaires ovines existent également en Algérie (Nedjraoui, 2003): 

1.4.1. La race Berbère 

Le mouton Berbère constitue probablement la population ovine la plus ancienne 

d’Afrique du Nord, C’est un petit mouton à l’aine emmêlée et dont les performances 

en général ne sont pas encore connues, excepté qu’elle peut survivre sur des terres 

marginales. Son aire d’extension couvre l’ensemble de l’atlas tellien de Maghnia à la 

frontière tunisienne (Feliachi, 2003). Ce mouton est un descendant direct des ovins 

Africain ou plus exactement de la branche africaine de ce mouton quaternaire qui a 

été pendant fort longtemps le seul ovin Nord-Africain, allant du Maroc à la Tunisie, 

en passant par la chaîne de l’atlas tellien en Algérie (Feliachi, 2003). 

L’effectif total est d’environ 4.50.000 têtes, cette race en raison particulièrement de 

ses faibles performances, tend à être croisée ou remplacée par « Ouled-Djellal » . 

1.4.1.1. Description et caractéristiques  

Elle est de petite taille, bréviligne, à laine blanche, brillante dite Azoulai, avec 

quelque spécimens tachètes de noir (Figure 05). Sa tête se caractérise par un profil 

droit, un chanfrein concave, des oreilles moyennes et demi-horizontales et des 

cornes  petites et spiralées sont présentes chez les deux sexes .La queue est fine et 

de longueur moyenne (Sagne, 1950 ; Chellig, 1992). La qualité de sa viande est 

moyenne. Elle est un peu dure. Les gigots sont longs et plats et leur développement 

est réduit (Chellig, 1992). C'est une bête très rustique, supporte les grands froids de 

montagnes et utilise les pâturages broussailleux de montagne (Chellig, 1992). 

 

 

 

 

 

Figure 1.8 : Bélier de race Berbère 
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1.4.1.2. Mensurations 

Tableau 1.4 :Mensuration de la race Bérbére (Chellig, 1992 ; Benyoucef, 1994) 

Sexe 
Hauteur au 

garrot (cm) 

Profondeur de 

poitrine 
Longeur du corps Poids (kg) 

Bélier 65 37 70 45 

Brebis 60 38 64 35 

1.4.1.3. Aire d’expansion 

Cette race ne se rencontre actuellement que dans les chaînes montagneuses du 

Nord-Algérien jusqu'à Tlemcen et Maghnia, c’est un mouton qui n’a qu’un intérêt 

historico-culturel, il tend à être remplacé à l’ouest par le mouton Hamra et à l’est par 

la « Ouled-Djellal » ( Belaid, 1986 ; Chellig, 1992 ; Nadjraoui, 2003). 

 

Figure 1.9:Aire d’expansion de la race Berbère (Chellig, 1992) 
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1.4.2. La race Barbarine 

Les auteurs sont unanimes sur l’origine orientale et asiatique de cette race 

barbarine, L’effectif total est d’environ 48.600 têtes Ce faible effectif peut être 

expliqué par la rareté et la pauvreté des pâturages dans sa région d’élevage et par 

la concurrence de l’élevage bovin traditionnellement développé au Nord de la ligne 

Batna, Tebessa (Feliachi, 2003) . 

Bien que numériquement peu importante, cette race possède de très bonnes 

qualités de prolificité et de rusticité. Même en période de forte chaleur dans les 

Oasis, laBarbarine mène une vie sexuelle active et s’alimente correctement 

(Feliachi, 2003). Les productivités numérique et pondérale sont supérieures à celles 

de « Ouled-Djellal »  avec lequel il est fréquemment métissé (Feliachi, 2003). 

1.4.1.4. Description et caractéristiques  

C’est un mouton de bonne conformation (Figure06). Laoun (2007) décrive de plus 

la couleur blanche du corps sauf la tête et les pattes qui peuvent être brunes ou 

noires Ses gros sabots en font un excellent marcheur dans les dunes du souf (El 

Oued) en particulier (Feliachi, 2003). Les cornes sont développées chez le mâle, 

absentes chez les femelles. Le corps est généralement ramassé, cou et pattes sont 

courtes, la poitrine large et profonde, la toison couvre tout le corps sauf la tête et les 

pattes. Les oreilles sont moyennes et pendantes, le profil est busqué (Chellig, 1992) 

et la queue est grasse d’où la dénomination de mouton à queue grasse. Cette 

réserve de graisse rend l’animal rustique en période de disette dans les zones 

sableuses (CN AnGR, 2003), La qualité de la viande est bonne, mais pas aimée en 

Algérie à cause de sa grosse queue et de son odeur (Chellig, 1992). 

 

Figure 1.10: Bélier de race Barbarine 
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1.4.1.5. Mensurations 

Tableau 1.5 : Mensurations de la race Barbarine (Chellig, 1992 ; Benyoucef, 

1994) 

Sexe 
Hauteur au garrot 

(cm) 

Profondeur de 

poitrine (cm) 

Longeur 

poitrine (cm) 
Poids (kg) 

Bélier 70 32 66 45 

Brebis 64 29 65 37 

1.4.1.6. Aire d’expansion 

Son aire de répartition est limitée à l’est Algérien par l’erg oriental à l’est de l’oued 

Rhigh et dans les régions avoisinantes de la frontière Tunisienne. Cette race est 

remarquablement adaptée au désert de sable et aux grandes chaleurs estivales 

(Belaid, 1986 ; Chellig, 1992 ; Khelifi, 1997 ; Nadjraoui, 2003).  

 

Figure 1. 11:Aire d’expansion de la race Barbarine 
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1.4.3. La race D’man 

Cette race des oasis sahariennes originaire du Maroc représente 0.5% du cheptel 

national soit environ 34.200 têtes. C'est un animal de palmier, connu souvent sous le 

nom de race du Tafilalet, Elle est défectueuse, de petite taille.  Répandue dans les 

oasis du Sud-Ouest algérien (Gourara, Touat, Tidikelt). L’aire géographique de 

répartition de cette race s’étend du sud-ouest algérien (Becher, Tindouf, Adrar) 

jusqu'à Ouargla et du Sud marocain 

Bien que de conformation médiocre et de petit format, cette race pourrait présenter 

énormément d’intérêt zootechnique et économique à l’avenir grâce à ses 

performances de reproduction exceptionnelles. 

1.4.1.7. Description et caractéristiques  

Il parait morphologiquement défectueux avec un squelette très fin à côtes plates 

(Figure 1.12). De petit format, il semble tiré en arrière, la toison est généralement 

peu étendue et d'une couleur noire ou brun-foncé. Le ventre, la poitrine et les pattes 

sont dépourvus de laine, parfois la toison ne couvre que le dos. Cette race se 

caractérise aussi par une tête fine, un profit busqué, des oreilles grandes et 

pendantes, L’absence de cornage est un caractère constant chez les deux sexes. La 

queue est fine et longue à bout blanc la viande de D'men est médiocre. Elle est dure 

et difficile à mastiquer (Chellig, 1992). La très grande hétérogénéité morphologique 

de la D’man, laisse apparaître trois types de populations: 

 Type noir acajou, le plus répandu et apprécié. 

 Type brun. 

 Type blanc. 

La productivité pondérale de cette race est supérieure de 70% environ à celle des 

autres races. Une sélection sur la conformation pourrait en faire une race d’un grand 

intérêt pour l’élevage en race pure en zone saharienne et pour les croisements 

industriels destinés à la boucherie (Feliachi, 2003). Cette race est très rustique, 

supporte très bien les conditions sahariennes, avec une prolificité très élevée. 
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Figure 1. 12 : Bélier et brebis de la race D’man 

1.4.1.8. Mensuration 

Tableau 1. 6: Mensurations de la race D’men (Chellig, 1992 ; Benyoucef, 1994) 

 

 

1.4.1.9. Aire d’expansion 

L’aire d’expansion de la D’man est le Sahara du Sud-Ouest algérien (Erg occidental   

et vallée de l’Oued Saoura) et du Sud Est marocain (Chellig, 1992). 

 

 

 

 

 

Sexe 
Hauteur au garrot 

(cm) 

Profondeur de 

poitrine (cm) 

Longeur 

poitrine (cm) 
Poids (kg) 

Bélier 75 34 74 46 

Brebis 60 32 64 37 
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Figure 1.13: Aire d’expansion de la race D’men (Chellig, 1992). 
 

1.5. Contraintes majeures de l’élevage ovin en Algérie  

L’élevage ovin est handicapé par plusieurs facteurs, parmi lesquels : l’absence 

d’appui technique sur le terrain, absence de politique d’élevage appropriée, les 

éleveurs sont livrés à eux même menant leurs troupeaux selon leur connaissances 

ancestrales (Dekhili, 2010). Selon Mamine (2010), l’élevage ovin en Algérie est 

pratiqué de manière extensive se référant à un mode de conduite traditionnelle qui 

limite la productivité du cheptel ovin, aussi ce mode d’élevage se caractérise par : 

- Une reproduction naturelle, non contrôlée que ce soit pour la charge bélier/ 

brebis, la sélection, l’âge de mise à la reproduction ou l’âge à la réforme ; 

- L’insuffisance de ressources alimentaires surtout dans les parcours 

steppiques où se situe la plus grande concentration ovine, avec le plus 

souvent un nomadisme fonction de la disponibilité fourragère laquelle est 

tributaire des conditions climatiques ; 

- Les mauvaises pratiques d’élevages conséquentes au faible niveau de 

technicité des éleveurs 
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CHAPITRE 2 

Physiologie de croissance et développement 

des agneaux 

2.1. Introduction 

L’alimentation est un poste budgétaire important, puisqu’elle représente 45 à 55 

% des charges opérationnelles. Sa maîtrise aura une influence sur les résultats 

économiques mais aussi sur les performances de reproduction et de production 

(croissance, développement, état d’engraissement, etc.) (Dudouet, 2003). 

Dans le système traditionnel d’élevage du mouton, l’agnelage s’étale sur une 

période de 6 à 9 mois avec une concentration des naissances entre Octobre et 

Février (75%) avec une pointe en Novembre-Décembre. 

Une mauvaise alimentation des brebis avant l’agnelage associée à un manque 

d’hygiène générale et une mauvaise surveillance est à l’origine des fortes mortalités 

qui sont parfois observées. Une saison de naissance précise et bien choisie ainsi 

qu’une amélioration des conditions d’agnelage et de la conduite des agneaux sous 

la mère réduiraient les mortalités (Dodson, 2003). 

2.2. Rationnement  

L’objectif du rationnement est de couvrir les besoins des animaux à un moment 

donné, tout en tenant compte de leur poids, leur état physiologique et leur niveau de 

production. 

Chez les ovins, plusieurs périodes critiques existent : la fin de gestation, la 

lactation, le tarissement, la croissance et l’engraissement (Dudouet, 2003). Le 

rationnement du Troupeau ovin consiste à évaluer les besoins des animaux et à 

établir une ration alimentaire qui puisse les couvrir on faisant appel en priorité aux 

aliments produit par la ferme, et par la suite en acheter (Toussaint, 2001). Ces 

aliments doivent être fournis aux moments opportuns en quantité et avec la qualité 

désirée (Petit et al., 1994), afin d’en obtenir une productivité zootechnique maximal 

dans le respect de son intégrité organique (Paragon, 1995). 
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L’efficacité des apports alimentaires varie en fonction de l’espèce, de l’âge, de 

l’individualité de l’état physiologique, et des troubles pathologiques. Les besoins des 

brebis varient considérablement en cours d’année, selon qu’elles sont au repos 

(entretien) ou en production (6 dernières semaines de gestation et 3 premiers mois 

d’allaitement) (Wolter, 1980). 

2.3. Importance d’une bonne alimentation 

La nutrition conditionne de manière fondamentale les performances des animaux 

en influençant les mécanismes de la reproduction, de la croissance, de la mortalité, 

de la santé et de la valeur commerciale des carcasses. 

2.3.1. Effet de l’alimentation sur la croissance et la valeur des agneaux 

2.3.1.1. La croissance des agneaux 

Cette croissance elle dépend du développement pendant la vie fœtale, ainsi de la 

quantité de lait disponible, de la rapidité avec laquelle l’agneau s’habitue aux autres 

aliments, de la nature et de la quantité disponible de ces aliments : une distribution 

illimitée de concentré à haute valeur nutritive provoque une croissance rapide mais 

aussi une propension plus précoce à l’engraissement (race de bergerie) tandis que 

l’herbe et les fourrages ont pour effet de ralentir la croissance, tout en freinant la 

tendance à déposer la graisse (race d’herbage). 

2.4. Avant sevrage 

2.4.1. Alimentation pendant la gestation 

Les connaissances actuelles sur la nutrition pour la conception et la gestation 

chez la brebis Sont basées sur les résultats des épreuves de production impliquant 

différentes stratégies d'alimentation et des études mécanistes conçues pour démêler 

les systèmes de commande fondamentaux et leurs réponses aux aliments 

(Coleman & Henry, 2002). Cette alimentation peut se dérouler en 3 périodes : 

2.4.1.1. Première période  

Début de gestation (1 mois) ne pose pas de problème, des fourrages de qualité 

même très moyenne suffisent en général, lorsque ils sont distribués à volonté, à 

couvrir le besoins, on donnera donc la même ration qu’aux brebis vides, mais en 

remplaçant si possible les parcours difficiles par des parcours ordinaires (Craplet & 
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Thibier, 1980), une alimentation excessive pendant cette période peut même être 

néfaste et, lorsque les brebis arrivent trop grasses en fin de gestation, l’apparition de 

toxémie de gestation est favorisée. 

2.4.1.2. Deuxième période  

Pendant cette période (2èmeet 3èmemois) les animaux ont des besoins encore 

faibles, ils sont équivalents à ceux d’une femelle à l’entretien (Dudouet, 1997). 

2.4.1.3. Troisième période 

La fin de la gestation : c’est la période la plus délicate du cycle reproductif de la 

brebis (4ème&5èmemois), car ses besoins s’accroissent très rapidement, alors que sa 

capacité d’ingestion diminue. Elle doit donc faire appel à ses réserves énergétiques 

mais de manière modérée car un trop fort sous alimentation risque d’entrainer une 

réduction du poids des agneaux à la naissance ou de provoquer une toxémie de 

gestation, cause d’avortement ou de mortalité de la brebis. L’alimentation en fin de 

gestation à une incidence sur : le poids de fœtus, la vigueur des agneaux nouveaux 

nés, la mortalité, la production laitière, la vitesse de croissance des agneaux, le 

poids et la maturité corporels à la vente (Dudouet, 1997). 

2.4.2. Alimentation des femelles en lactation 

Pendant le premier mois de lactation, l’agneau est dépendant de la production 

laitière de la mère. (Figure 2.1) Cette production laitière est de 1-2 kg / jour, mais 

elle augmente avec le nombre d’agneau 40 à 60% en plus du fait d’une forte 

stimulation de la mamelle par les agneaux (Dudouet, 1997). 

 

Figure 2.1 : Premiers mois de lactation chez l’agneau  
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Le lait de brebis est un aliment énergétique très digeste, réputé dans le monde 

par sa grande valeur nutritionnelle. Cependant, il contient beaucoup plus de 

matières grasses, protéines, cendres, vitamines et minéraux essentiels que le lait de 

vache et de chèvre (Alexopoulos et al., 2011 & Hilali et al., 2011) (Tableaux 2.1). 

 

            Tableaux 2.1 : La composition de lait des brebis 

     En début de lactation, compte tenu d’un part de l’augmentation brutale et 

massive des besoins nutritifs, d’autre part de la progression lente et modérée de la 

capacité d’ingestion, le déficit énergétique est inévitable le bilan énergétique est 

négatif, l’animal puise sur ses réserves (Wolter, 1997). 

Les brebis en fin de gestation voient leurs besoins croître et leur capacité 

d’ingestion de fourrage diminuer suite au développement du ou des fœtus, tandis 

que les brebis allaitantes, bien que libérées du ou des fœtus et dotées ainsi d’une 

grande capacité d’ingestion, ne peuvent couvrir leurs besoins par la seule ingestion 

de fourrage 

Les quantités quotidiennes d’aliments complémentaires à distribuer dépendent de 

la quantité et de la richesse du fourrage donné aux brebis et de la valeur nutritive de 

cet aliment. Pour complémenter un bon foin, les quantités à distribuer sont de l’ordre 

de 800 g (si un agneau) et de 1,4 kg (si deux agneaux) pour les brebis en début 

d’allaitement et de 600 g par brebis allaitant depuis 6 semaines (Bourguignon, 

2006). Cependant, Dudouet (2003) a rapporté que vers la fin de lactation, et à partir 

de la 6eme semaine l’agneau devient de moins en moins dépendant de sa mère, 

dès lors, il faut arrêter la complémentation de brebis, un bon fourrage, et alors 

suffisent 

2.4.3. Allaitement artificiel 

Les méthodes d’allaitement artificiel ont été développées surtout pour les 

élevages ovins laitiers dans lesquels le lait est le produit le plus important. À cause 

Composition en (g/l) Protéine  MGT  Vitamine  Minéraux  

Lait de brebis 12,6  75  0,56  0,015  
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du coût élevé du lait frais ou du lait de remplacement, l’allaitement artificiel, dans les 

élevages ovins à production de viande, ne doit être que marginal et ne devrait être 

utilisé que comme palliatif pour des agneaux dont l’adoption s’avère impossible. 

L’allaitement artificiel est une méthode difficile surtout si le nombre d’agneaux est 

élevé. Les conseils suivants sont utiles à l’éleveur désirant pratiquer l’allaitement 

artificiel de quelques agneaux: 

- L’agneau est séparé de sa mère le plus rapidement possible après la 

naissance ; 

- En général, dans une portée multiple, l’agneau mâle le plus faible est choisi 

pour l’allaitement artificiel ; 

- Du colostrum (vache ou brebis, décongelé ou frais) est donné à l’agneau au 

moyen d’un biberon (Figure 2.2).  

 

Figure 2.2 : Allaitement artificiel  chez un seul  agneau 

- L’agneau est aidé à téter pendant les premiers jours puis le lait est distribué à 

volonté dans un récipient plus large muni d’une ou de plusieurs tétines (Figure 

2.3). 
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Figure 2.3 : Allaitement artificiel  chez plusieurs agneaux 

- Si du lait de remplacement en poudre est utilisé, il est préparé plusieurs fois 

par jour et 0.05-0,1% de formol est ajouté au lait afin de retarder la 

prolifération de bactéries ; 

- Les agneaux sont mis dans un endroit chaud si les températures sont trop 

basses et protégés des mouches attirées par le lait ; 

- À cause du coût élevé du lait de remplacement, les agneaux sont sevrés le 

plus tôt possible à condition que leur croissance soit satisfaisante et qu’un 

aliment solide soit mis à leur disposition dès l’âge d’une semaine ; 

- Le lait de remplacement spécialement conçu pour les agneaux a la 

composition suivante: Matières grasses 25%, Protéines 25%, Lactose 

25%,Minéraux 6 à 7%,Cellulose 0,5% (Berger & Essadi, 1984). 

2.4.4. Croissance des agneaux pré-sevrage 

La croissance des agneaux avant le sevrage est déterminé par le poids à la 

naissance, la production laitière des brebis et la rapidité d’introduction d’aliments 

solides dans leur alimentation. En effet Pour assurer aux agneaux une croissance 

convenable avant le sevrage, il faut bien nourrir les brebis en fin de gestation et 

pendant la lactation. Ceci se répercutera favorablement sur la production de lait qui 

constitue l’alimentation presque exclusive de l’agneau pendant le premier mois. 

Á partir du deuxième mois, la consommation d’aliments solides pour l’agneau 

devient importante et celui-ci devient de plus en plus indépendant de sa mère. 

L’adaptation à l’alimentation solide est d’autant plus rapide que celle-ci est appétant 

et de bonne qualité. Un aliment pour agneau doit être riche en énergie et contenir un 



Chapitre 2                                                         Physiologie de croissance et développement  

 25 

minimum de 16% de matières azotées totales. La forme de cet aliment est aussi 

importante. Dans le cas de grains de céréales, le concassage augmente leur 

ingestion. Un foin de bonne qualité est un excellent aliment pour favoriser le 

passage de l’alimentation liquide à solide mais il est souvent insuffisant pour garantir 

une bonne croissance sous la mère. En général, il n’y a que peu d’herbe et la 

production laitière des brebis risque d’être insuffisante pour subvenir aux besoins 

des agneaux (Vermorel, 1982). 

2.5. Sevrage 

Le sevrage des agneaux est recommandé dans tous les systèmes de production 

pour trois raisons principales: 

- La supplémentassions est utilisée d’une manière plus efficace par les 

agneaux pour croître que par les brebis pour produire du lait que les agneaux 

à leur tour utiliseront ; 

- Quand les ressources fourragères sont limitées, les meilleurs pâturages 

peuvent être réservés aux agneaux seulement ; 

- L’alimentation contrôlée des agneaux leur assure une meilleure croissance. 

Ceci est extrêmement important puisque les agneaux croissant lentement 

doivent être gardés plus longtemps d’où un plus grand nombre d’animaux 

présents aux périodes de moindres ressources alimentaires (Berger & 

Johnson, 1983). 

2.5.1. Âge des agneaux au sevrage 

Les agneaux peuvent être sevrés aussitôt qu’ils commencent à manger 

suffisamment d’aliments solides. Une règle pratique consiste à sevrer les agneaux 

dès qu’ils atteignent 3 fois leur poids à la naissance, c’est à dire pour la plupart des 

races entre 8 et 12 kg. En âge, ces poids correspondent à 45-60 jours si les 

agneaux ont reçu une alimentation lactée normale, ceci est indispensable, si le 

rythme d’agnelage est accéléré, afin de permettre aux brebis de reconstituer 

rapidement leurs réserves corporelles avant la prochaine lutte. Tandis que, Les 

agneaux peuvent être sevrés avec grand succès dès l’âge de 1 mois; ce sevrage 

précoce est pratiqué surtout chez les agneaux allaités artificiellement et dans les 

élevages où le lait est la production essentielle (Berger & Johnson, 1983). 
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Le sevrage doit être préparé à l’avance en permettant aux agneaux de passer de 

l’état de monogastrique à celui de ruminant. Donc, les agneaux doivent être tenus le 

plus éloignés de leurs mères aussi bien de la vue, de l’ouïe et de l’odorat, il n’est 

absolument pas nécessaire de remettre les agneaux avec leurs mères de temps en 

temps. Ainsi dès que les agneaux sont séparés, l’alimentation des brebis doit être 

réduite (sauf en cas de lutte rapprochée) cependant, au moment du sevrage, les 

agneaux doivent être vaccinés contre l’entérotoxémie ;  la meilleure protection est 

donnée par immunisation des mères avant l’agnelage accompagné d’une 

vaccination de l’agneau à l’âge de 3 semaines mais, si les brebis ne sont pas 

vaccinées, les agneaux sont immunisés par une injection 3 semaines avant le 

sevrage et par un rappel le jour du sevrage. Et ils doivent aussi être déparasités 

contre les parasites les plus importants: strongles et tænia (moniezia) (Berger & 

Johnson, 1983). 
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CHAPITRE 3 

Analyse du Sang des ovins 

 

3.1. Sang et ces différentes composantes sanguines  

Le sang est un tissu constitué de cellules sanguines ou d’éléments figurés libres en 

suspension dans un milieu liquide le Plasma (Gautrand, 2003). Chez les animaux 

domestiques le sang constitue environ 7 du poids corporel (Albusadah, 2004). 

Comme toute cellule, les cellules sanguines sont appelées à mourir un jour. Leur 

durée de vie peut être très faible : de quelques jours à quelques semaines. Pourtant, 

leur nombre reste constant dans le sang, elles sont produites constamment par 

l’organisme, pendant toute la vie au cours d’un processus appelé : Hématopoïèse. 

(Geay, 1995). 

3.1.1. Les composants du sang  

3.1.1.1. Plasma 

Le plasma sanguin constitue 55% de du sang entier, c’est un liquide jaunâtre 

dans laquelle sont suspendues les cellules sanguines. (Kierszenbaum, 2006). 

3.1.1.2. Les éléments figurés du sang 

Ils sont fabriqués dans la moelle osseuse  et constituent 45% du sang entier, ce 

sont tous les éléments contenus dans le sang. 

a. Globules rouges 

Ou érythrocytes sont des cellules anucléés dépourvues d’organites cellulaires  

chargées d’un pigment rouge qui assurent le transport des gaz respiratoires, 

l’hémoglobine responsable de la couleur rouge du sang. Les GR sont les cellules les 

plus nombreuses dans le sang (Canfield, 1998 ; Bacha, 2000). 

b. Les globules blancs  
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Encore appelés leucocytes sont des cellules impliquées dans la défense de 

l’organisme; ce sont des cellules nucléées plus volumineuses que les GR 

(Bacha, 2000 ; Albusadah, 2004). Parmi les globules blancs on distingue deux 

types cellulaires : 

Premièrement Les polynucléaires (granulocytes) sont caractérisés par la présence 

dans le cytoplasme d'un noyau polylobé et deux types de granulations : primaires et 

spécifiques. On distingue trois types (Bacha, 2000 ; Bounous & STEDMAN, 2000 ; 

Smith, 2000) : 

- Les polynucléaires neutrophiles ont un rôle  dans la destruction des bactéries.  

- Les polynucléaires basophiles participent dans certaines réactions allergiques. 

- Les polynucléaires éosinophiles sont destinés à la destruction de certains parasites 

(Chantal Kohler, 2010). 

Secondairement les mononucléaires (à granulocytes) sont des cellules à 

cytoplasme pourvues de quelques granulationset un noyau non lobé, on distingue 

deux types cellulairesles monocytes et  les lymphocytes (LB et LT) (Canfield, 1998 ; 

Bacha, 2000). 

c. Les plaquettes  

Ce sont des fragments cellulaires, se trouvent dans les tissus myéloïdes et ont un 

rôle essentiellement dans la coagulation (hémostase) (Bendjebla, 2004). 

3.2. Prélèvement sanguin 

Un prélèvement de sang chez l’animal est en général effectué dans le but de 

réaliser des examens biologiques complémentaires pour le diagnostic, le pronostic 

ou le suivi d’une affection. 

Suivant l’analyse demandée, il est essentiel de connaître ou d’envisager l’influence 

de facteurs externes liés au sujet ou à la réalisation du prélèvement avant 

d’interpréter le résultat obtenu. 
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3.2.1. Facteurs de variation liés au sujet  

Ce sont des facteurs de variation biologiques qui l’on doit essayer de contrôler ou 

du moins documenter, permettant ainsi d’en tenir compte dans l’interprétation des 

résultats. Certains font encore l’objet d’études chez l’animal (chronobiologie). 

3.2.1.1. Influence de la prise du repas 

Quel que soit le type d’analyse auquel le prélèvement sanguin est destiné, il est 

classiquement recommandé de le réaliser sur un animal à jeun (Schalm, 1965). 

L’absorption digestive a deux conséquences gênantes pour les analyses ; elle 

entraîne une augmentation plus ou moins durable et plus ou moins intense de la 

concentration de certains analytes sanguins, par exemple le glucose, l’urée, les 

lipides  (Farge et al., 1987), aussi elle se manifeste par une lipémie postprandiale, 

surtout nette chez les animaux  dont l’apport alimentaire en lipides est important . 

3.2.1.2. Influence du stress 

Les conditions de prélèvement ne permettent pas systématiquement d’éviter le 

stress des animaux, surtout lorsqu’il s’agit d’espèces « émotives» comme le mouton  

ou bien d’espèces de laboratoire pour lesquelles la contention est parfois délicate 

(Bickhardt et al., 1983). Suivant le degré de stress, on observe également des 

modifications statistiquement significatives de différents paramètres hématologique 

(Kleinsorgen et al., 1976), on note en particulier une augmentation du nombre des 

hématies, des leucocytes et de la concentration en hémoglobine; d’autre part, la 

répartition des lignées leucocytaires est modifiée, conduisant à une lymphocytose et 

à une éosinopénie relatives. 

3.2.1.3. Influence de l’état physiologique de l’animal 

Une étude portant sur l’influence de la gestation et la lactation sur les paramètres 

de l’hémogramme a montré des augmentations significatives du nombre des 

hématies, de l’hématocrite et de l’hémoglobine pendant la gestation (Allard et al., 

1989). Il faut cependant garder à l’esprit que les autres facteurs de variation (âge, 

conditions d’entretien, etc.) représentent des sources de variations notables des 

valeurs obtenues. 
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3.2.2. Matériel nécessaire 

Le choix du spécimen et de son volume dépend des objectifs diagnostiques et de 

l’espèce; en effet certaines options peuvent être critiques pour la suite des analyses. 

Le sang peut être prélevé à la seringue, par écoulement libre ou en utilisant des 

tubes sous vide type Vacutainer®. L’influence du choix du matériau (tube en verre, 

en polystyrène ou polypropylène) n’est signalée que pour certains tests particuliers 

d’hémostase (Guermazi & Conard, 1988). L’usage du Vacutainer®, très répandu, 

est recommandé pour la majorité des dosages sanguins (Minnick et al., 1982). 

Malgré ses nombreux avantages (contenant en verre, stérilité, anticoagulant 

déshydraté, séparateur de sérum incorporé, hygiène) le système Vacutainer® 

présente l’inconvénient majeur d’être relativement coûteux, ce qui limite son emploi 

systématique. 

3.2.2.1. Choix du tube de collecte 

Suivant l’analyse à laquelle le prélèvement sanguin est destiné, celui-ci est 

conservé, soit sans anticoagulant pour obtenir du sérum après formation et 

rétraction du caillot sanguin à température ambiante (18-20 °C) ; soit mélangé lors 

du recueil à un anticoagulant connu permettant la séparation du plasma et des 

cellules sanguines après centrifugation. En pratique, les tubes fournis par les 

laboratoires contiennent déjà les anticoagulants repérés par un code de couleur du 

bouchon (EDTA, héparine). 

3.2.2.2. Sérum ou plasmas 

Certaines analyses ne peuvent être effectuées que dans du sang total, du sérum ou 

dans certains plasmas, mais pour la plupart des analyses biochimiques les deux 

derniers spécimens peuvent être utilisés indifféremment. Cependant, la préparation 

d’un plasma est plus rapide, permet de récupérer un volume supérieur à celui du 

sérum, et limite notablement l’hémolyse dans les espèces dont les globules rouges 

sont fragiles, comme le mouton.  

3.2.2.3. Choix des anticoagulants  

Le choix des anticoagulants n’est pas indifférent, même si toutes les 

recommandations n’ont pas fait l’objet de validations en biologie médicale animale, il 
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est essentiel de suivre celles du laboratoire référent ou de l’analyseur de la clinique 

(Tableau3.1). 

Tableau 3.1: Recommandations générales de choix  des anticoagulants en fonction        

du type d’analyse sanguine à effectuer ( Médaille, 1992) 

 

 

 

 

 

Il est très important de se rappeler que, si le choix d’un anticoagulant particulier est 

indispensable pour certains analytes, ce même choix peut rendre le spécimen 

inadéquat pour la mesure de nombreux autres analytes. En routine, la plupart des 

analyses de biochimie sont faites dans des plasmas héparines; l’héparine n’est pas 

au sens strict un anticoagulant, mais un retardateur de coagulation, de telle sorte 

qu’un plasma hépariné conservé à température ambiante finit par coaguler après 

plusieurs jours; de plus, en réfrigération ou en congélation, certains facteurs de 

coagulation sont activés : il est donc fréquent d’observer des microcaillots de fibrine 

dans des aliquotes de plasmas héparines décongelés; il suffit de les éliminer par 

centrifugation. 

L’anticoagulant de choix en hématologie doit répondre à des critères généraux 

(solubilité dans le sang facile, ne pas favoriser l’hémolyse) et à des critères 

spécifiques à la réalisation de l’hémogramme (ne pas modifier la taille des hématies, 

ne pas altérer les leucocytes, éviter l’agrégation plaquettaire) (Duprat et al., 1975). 

3.2.2.4. Homogénéisation correcte des tubes 

La majeure partie des anticoagulants et additifs sont présents sous forme solide, 

souvent sur les parois du tube. Pour qu’ils soient efficaces, ils doivent se répartir 

dans la totalité du spécimen; les tubes doivent donc être soigneusement 

homogénéisés dès le recueil du sang par agitation douce, soit par retournements  

suffisamment lents pour que la bulle d’air passe du haut au bas du tube; dix 

retournements au moins sont nécessaires; délicats pour éviter la lyse des cellules 

Analyse Anticoagulant 

Biochimie Héparinate de lithium 

Hématologie EDTA-K2 
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La principale anomalie est la formation de micro caillots faussant les analyses 

hématologiques et susceptibles d’obstruer les tubulures des automates. 

3.2.3. Site de ponction et technique 

Il s’agit habituellement d’une prise de sang veineuse, à la veine jugulaire après dont 

le calibre permet le recueil d’une plus grande quantité de sang et un écoulement 

facile de celui-ci. (Benjamin, 1978). L’écoulement du sang lors de la ponction doit 

être facile, sans se faire sous une dépression trop forte liée à un diamètre d’aiguille 

trop petit ou un vide trop intense par une seringue; en effet, cela entraîne des 

risques accrus d’hémolyse (qui peuvent aussi intervenir si on remplit des tubes à 

partir d’une seringue en laissant l’aiguille montée). 

3.3. Stockage d’échantillon 

Le recueil d’échantillon et le stockage varié selon l’analyse et le type d’échantillon 

collecté; certaines analyses requièrent que l’animal  soit à jeun il y a aussi des 

heures à respecter telle que le dosage du glucose sanguin, de médicaments et 

d’hormones. Certains échantillons requièrent un traitement spécifique, tel qu’une 

réfrigération immédiate, une protection contre la lumière ou une livraison rapide au 

laboratoire. Toute précaution importante de sécurité devrait être expliquée. 

Tout matériel potentiellement dangereux exige un triple emballage dont le récipient 

primaire est le tube ou le flacon contenant l’échantillon, Il doit être étanche et 

étiqueté, ensuite  un récipient secondaire ; une boîte étanche en polyéthylène pour 

protéger le récipient primaire, elle est fournie avec du carton ou du plastibulle ou un 

portoir à tubes sur lequel peuvent être placés plusieurs récipients primaires afin de 

les protéger, enfin  un emballage externe ; une boîte en carton, solide, utilisée pour 

protéger l’emballage secondaire (Kossi & Badjaré, 2009). 

3.4. Transport et conservation d’échantillon 

S’assurer que tous les règlements et les conditions requises sont respectés lors du 

transport de des échantillons; être au fait des exigences nationales qui s’appliquent 

aux transports des échantillons par les véhicules au laboratoire, il est important de 

conserver un échantillon intègre, s’assurer que les températures sont contrôlées, en 

utilisant des glacières ou l’air conditionné, définir un temps de transport acceptable 

et contrôler le respect de ces règles. 
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3.4.1. Les modifications des analytes  

 Les modifications possibles des analytes; 

  -la dégradation de certains constituants par action  d’enzymes du plasma ou des 

cellules sanguines, par exemple: le glucose (perte de plus de 7 % par heure), 

(Benjamin, 1978 ; Braun, 1980). 

-la libération à partir des cellules de constituants intracellulaires, par exemple de 

potassium (Ito et al., 1998) dans les espèces ayant une forte concentration intra 

érythrocytaire de cet ion . 

-l’instabilité à la lumière de la bilirubine ou des carotènes.  

Il en résulte donc que les conditions de stabilité des analytes dépendent du type de 

spécimen et du type de récipient.(Boyanton & Blick, 2002).  

En règle générale, la concentration de la plupart des analytes chimiques est 

modifiée lorsque les globules restent au contact du plasma ou du sérum; en outre, 

les risques d’hémolyse augmentent. 

 L’effet de la lumière sur la bilirubine qui est instable à la lumière; cela impose en 

principe de placer le spécimen immédiatement à l’obscurité ou bien de l’envelopper 

dans un papier opaque (papier aluminium) 

 Ainsi certains analytes sont particulièrement instables à température ambiante, et 

même en réfrigération; c’est en particulier le cas du pH, des gaz sanguins, de 

l’ammonium, du calcium ionisé des acides gras libres, du lactate et du pyruvate, d’un 

certain nombre d’hormones peptidiques, etc (Szenci et al., 1994). Cela impose soit 

de réaliser les analyses immédiatement, soit de stabiliser le spécimen, en général 

dans un bain de glace pilée. 
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Tableau 3. 2 : Délais de transport et de conservation des échantillons pour la   

biochimie et l’hématologie (Lemay et al,. 1999 ; Agha, 2013) 

ANALYSE 

 

 

Nature 

de 

prélève- - 

ment 

Recueil Condition et 

Délai d’ache- 

-minenement 

 

Délais de conservation du sang 

SPÉCIMEN ORIGINAL            

NON   STABILISÉ 

PLASMA/SÉRUM  

SÉPARÉ STABILISÉ 

18 à 25°C 2 à 8° C    18 à 25 

°C 

2 à 8 

°C 

-20°C 

Glycémie Plasma 

hépariné 

Tube 

hépariné 

Transmettre 

rapidement 

,pas d’envoi 

différé < 2 h 

2 h 2 h 8h 3 j 1an 

Urée  

  

Plasma 

hépariné 

Tube 

hépariné 

7 h a T°C 

ambiante 

4 h 4 h 1 j 5 j 6 m 

Créatinine Plasma 

hépariné 

Tube 

hépariné 

7 h a T°C 

ambiante 

4 h 4 h 1 j 7 j 3 m 

Chol-Total Plasma 

hépariné 

Tube 

hépariné 

7h à T°C 

ambiante 

2 j 2 j 7 j 7 j 3m 

HDL  

  

  

Plasma 

hépariné 

Tube 

hépariné 

7h à T°C 

ambiante 

2 j 2 j 7 j 7 j 3 m 

LDL  

  

Plasma 

hépariné 

Tube 

hépariné 

7h à T°C 

ambiante 

2j 2j 7j 7j 3m 

Triglycéri

de    

Plasma 

hépariné 

Tube 

hépariné 

7h à T°C 

ambiante 

4h 4h 3j 7j 6m 

Protéine Plasma 

hépariné 

Tube 

hépariné 

7h à T°C 

ambiante 

4h 4h 6j 7j 1an 

Sodium 

 

Plasma 

hépariné 

Tube 

hépariné 

7h à T°C 

ambiante 

2h 2h 4j 7j 6m 

Chlorure Plasma 

hépariné 

Tube 

hépariné 

7h à T°C 

ambiante 

4h 4h 7j 28j 1an 

Potassiu

m 

Plasma 

hépariné 

Tube 

hépariné 

7h à T°C 

ambiante 

2 h  à éviter 42 j 42 j 1 an 

ALT Plasma 

hépariné 

Tube 

hépariné 

7h à T°C 

ambiante 

2 j  2j 3j 7j 2m 

AST Plasma 

hépariné 

Tube 

hépariné 

7h à T°C 

ambiante 

2 j  2j 3j 7j 3m 

FNS   Sang total Tube 

EDTA 

< 6 h a T °C 

ambiante  

4à 6 h                -       -          24 h              - 
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3.5. Les analyses sanguines 

Les analyses biochimiques et hématologiques sont d’une importance capitale dans 

le dépistage, le diagnostic et le suivi des malades. Il s'agit des examens très souvent 

demandés en pratique médicale. 

3.5.1. Les Analyses biochimiques  

Il s’agit d’un ensemble de procédure chimiques permettant d’estimer les quantités 

des constituants des liquides biologiques (sang, urines, épanchements, sécrétions, 

etc..), leur étude peut aider au diagnostic et au suivi de nombreuses maladies 

(Smith et al., 2000), et encore de contrôler le comportement physiologique des 

animaux et de prévoir dans une certaine mesure les effets possibles de leur ration 

(Bars & Tournut, 1976). 

a. Le Glucose  

Le glucose est le principal sucre de l’organisme. C’est lui qui apporte l’énergie à la 

plupart des cellules. Il obéit à une régulation très précise qui fait que sa 

concentration reste constante alors même que les apports alimentaires sont 

discontinus (Trinder, 1969). 

La dégradation du glucose se déroule en deux étapes dont la première est une 

glycolyse qui conduit à l’acide pyruvique avec un carrefour important constitué par 

les trioses phosphates qui sont les précurseurs du glycérol lui-même à la base de la 

synthèse des lipides corporels. Par la suite, le cycle de Krebs, qui constitue le 

système qui permet de dégrader les produits terminaux des métabolismes des oses, 

des acides gras et de nombreux acides aminés en permettant la production de la 

plus grande partie de l’énergie dont les cellules ont besoin (Kolb, 1975). 

Chez les ruminants, contrairement aux monogastriques, le glucose sanguin provient 

très peu de l’alimentation, d’une part parce que celle-ci en contient très peu, et 

d’autre part parce qu’il est utilisé par les microorganismes du rumen (Hayirli, 2006). 

Tout d’abord la glycogénolyse, cependant les réserves en glycogène sont faibles et 

leur durée de vie est limitée chez les ruminants (Isler, 2007). La principale voie de 

production de glucose reste la néoglucogenèse (NGG) qui fournit 85 % du total, 

principalement dans le foie et à un moindre degré au niveau rénal, à partir de 

substances glucoformatrices (Hayirli, 2006). 
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b. L’urée  

Le dosage de l’urée est l’un des dosages les plus fréquemment effectués. Il permet 

en une première approximation de rechercher une insuffisance rénale avec le 

dosage concomitant de la créatinine.  

L'urée est le produit final du métabolisme des protéines dans le corps, qui lors de 

leur catabolisme sont dégradées en acides aminés (Aa) et l’ammoniac formé est 

transformé en urée dans le foie (Wright et al.,  2005). Elle est normalement sécrétée 

dans les urines. 

Cependant, chez les ruminants en cas de déficit azoté, l'urée est recyclée dans le 

rumen via la salive, et à un moindre degré via la paroi ruminale où elle est convertie 

à nouveau en ammoniac et peut servir pour la croissance des bactéries du rumen 

(Ndibualonji et al., 1997).  

L’urée sanguine est l’indicateur essentiel du taux azoté de la ration et des réserves 

corporelles. Elle augmente avec l’importance des apports azotés, avec un 

catabolisme accru provoqué par le jeûne, par la suite d’une intoxication par l’urée 

lors d’addition dans la ration ou par la suite d’une sous nutrition énergétique 

(Meziane,  2001). Par contre un taux faible de l’urée sanguine peut signifier que la 

ration est riche en amidon, ou encore un faible apport azoté. (Haddad, 1981). 

Cependant, (Wolter, 1992) estime que c’est l’urée du lait qui constitue un bon 

indicateur du rationnement azoté. La gestation n’a pas d’effet sur l’urémie, mais elle 

augmente au cours du premier mois de lactation (Haddad, 1981) 

c. La Créatinine  

La créatinine (créatininémie)  dans l’organisme provient de la dégradation de la 

créatine qui est d’une part contenue dans l’alimentation d’autre part produite par 

l’organisme principalement localisée dans les muscles.  

La créatinine est exclusivement éliminée par les reins, ce qui en fait un très bon 

marqueur de la fonction rénale. La créatine en se déshydratant spontanément donne 

naissance à la créatinine. Cette dernière est une petite molécule cyclique dont le 

taux plasmatique, pratiquement indépendant de l’apport protéique alimentaire reflète 

la masse musculaire du sujet concerné (Caldeira et al.,  2007). 
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d. Cholestérol, HDL et LDL 

Un stéroïde qui possède un groupe hydroxyle secondaire en position C3. Dans le 

sang, le cholestérol est toujours lié à une protéine et à une ou plusieurs molécules 

de phospholipides formant la lipoprotéine, il se présente sous deux formes estérifiée 

(70 %) et non estérifiée (30 %),il a une double origine; alimentaire et endogène. Il 

est surtout synthétisé dans le foie et également dans l’intestin, les surrénales, les 

testicules, les ovaires, la peau et le système nerveux (Haddad, 1981). 

Les LDL sont les transporteurs principaux du cholestérol dans le plasma. La plupart 

des LDL sont formées à partir des VLDL. Une certaine quantité semble pouvoir être 

produite directement par le foie (Hennen, 1996).  

Les HDL sont synthétisées en premier lieu par le foie et à un degré moindre, par les 

cellules de l'intestin grêle, sous forme de précurseurs « HDL naissantes » 

comprenant des phospholipides, du cholestérol, de l’apo E et de l'apo A (William & 

Stephen, 2005).  

e. Triglycérides 

Une molécule de glycérol sur laquelle sont fixés trois acides gras à longues chaines 

qui peuvent être saturés ou insaturés (Toutain et al., 2006). Les Tg proviennent en 

partie des aliments et sont en partie synthétisés dans le foie (Laabassi, 2006). Les 

Tg à longues chaines représentent la forme principale des lipides de l’alimentation 

humaine et des animaux supérieurs pour lesquelles ils constituent une importante 

source d’énergie (Verger et al., 1986). La graisse neutre (Tg) est ingérée avec la 

nourriture (les Tg exogènes) ou synthétisée dans le corps(les Tg  endogènes) sont 

formées dans le tissu adipeux et le foie. Ils sont stockés à l’intérieur des cellules de 

réserve (les adipocytes) principalement dans le tissu gras en région mésentérique et 

sous cutanée formant ainsi l’énergie de réserve et sont mobilisés lors de nécessité 

(Remesy et al., 1984). L’utilisation et la dégradation des Tg sont réalisées par un 

démantèlement des Tg en glycérol et en acides gras et ce sont les acides gras qui 

seront transportés dans le courant sanguin par l’albumine (lipoprotéines) (Bell, 

1995 ; Jean-Blain, 2002).  

f. Protéine totale  

Aussi appelé protide, est une macromolécule composée par une chaîne d’Aa liés 

entre eux par des liaisons peptidiques, remplisse des fonctions très diverses de 
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catalyse, transport, communication, signalisation et reconnaissance (Luberstryer et 

al., 2003). Les protéines plasmatiques sont principalement synthétisées dans le foie, 

les plasmocytes, les ganglions, la rate et dans la moelle épinière, elles fournissent 

les Aa nécessaires pour le maintien des fonctions vitales, la croissance, la 

reproduction et la lactation. Les protéines totales du sérum comprennent l’albumine 

et les globulines le plasma contient de plus le fibrinogène (Taylor & Hillyer, 1998). 

Ainsi leurs teneur globale est en relation avec celle du secteur hydrique. 

g. Les paramètres minéraux  

Les éléments minéraux représentent de 3 à 4 % du poids d'un ruminant adulte. Ils 

jouent un rôle spécifique et irremplaçable, soit comme constituants structuraux 

(comme dans l’os), soit comme régulateurs des échanges cellulaires (dans le 

sang), soit comme activateurs des réactions biologiques (Wolter, 1997). Ils sont 

représentés par  P,  Ca, Mg, Na, K, Cl et S. Ils sont impliqués dans le maintien de 

la pression osmotique (K, Cl et Na) et de l’équilibre acido-basique (bicarbonates, p, 

K et Na). Certains d’entre eux (Ca, Mg) exercent un rôle important dans les 

processus de perméabilité cellulaire et dans la transmission de l'influx nerveux, 

d’autres sont impliquées dans l'activation de très nombreux systèmes 

enzymatiques et hormonaux (Valdiguié, 2000 ; Apper-Bossard et al.,  2009). 

 Le chlore  et  sodium, deux éléments presque toujours associés (Na Cl), Ils sont 

répartis majoritairement dans le milieu extracellulaire (Jean-Blain, 2002). Ils sont 

responsables de 82 à 84% de la pression osmotique dans les compartiments 

extracellulaires, comme ils jouent un rôle important dans le maintien de l’équilibre 

acido-basique, le transit de l’eau et la volémie. (Mitchell, 1989 ; Valdiguié, 2000). 

En effet le sodium  intervient dans la transmission de l’influx nerveux, dans le 

transport actif des acides aminés et du glucose, dans la contraction musculaire 

(muscle squelettique et cœurs), et au niveau de l’os comme agent de cohésion 

(Meziane, 2001). Et aussi le chlore est un élément essentiel de la sécrétion 

gastrique, il participe à l'activation de l’amylase intestinale (Underwood, 1981). 

Le potassium (K) représente 0.17% de l’organisme animal, il se trouve en grande 

quantité dans le milieu intracellulaire. Dans la cellule, la répartition du K est 

hétérogène avec une concentration plus importante dans les mitochondries (Kolb, 

1975). Les muscles et le foie sont les organes les plus riches en K, alors que l’os et   

les liquides  biologiques sont les plus pauvres (Jean-Blain, 2002). 
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L’excrétion urinaire représente la principale voie d’élimination et de régulation du K,                           

elle est généralement couplée à  celle du Cl ce qui souligne l’importance de la prise 

en compte de l’équilibre K/Cl de la ration. (Apper-Bossard et al., 2009). 

Il joue un rôle fondamental dans le contrôle de la pression osmotique et dans le 

maintien de l’équilibre acido-basique en intervenant dans les phénomènes 

électriques membranaires (Valdiguié, 2000). Il est également impliqué dans 

l’excitabilité neuromusculaire et la contractilité des muscles lisses, squelettiques, et 

cardiaques (Kolb, 1975 ; Paragon, 1984). 

h. Les transaminases hépatiques  

L‘ASAT ou TGO est une transaminase intracellulaire d‘origine mitochondriale, elle 

est analysée dans le cadre de l‘exploration hépatique. Elle n‘est pas spécifique au 

foie et se trouve également dans les muscles striés, est donc un indicateur sensible 

mais non spécifique de la souffrance musculaire. Les infections dues aux 

hémoparasites peuvent entraîner des variations sur les concentrations sériques des 

transaminases chez l‘homme et les animaux (Da Silva et al., 2010 ; Sow, 2012). 

L‘ALAT ou TGP  intervient dans de nombreuxprocessus chimiques hépatiques, elle 

est synthétisée par le foie, le muscle cardiaque et le muscle squelettique (Marshall 

& Bangert, 2005). 

Tableau 3.3 : les valeurs de référence des paramètres biochimiques dosé chez les 

agneaux  (Kaneko et al., 1997). 

Paramètres Biochimique Unités Val. Réf 

Glycémie g / l 0,5 - 0,8  
Urée g / l 0,51-1,28 
Créatinine mg / l 12–19 
Cholestérol g/l 0,24 -0,35 
Triglycéride g/l 0.14 - 0.44 
HDL g/l 0.2-1.2 
LDL g/l 0.1-0.9 
Protéine total g/l 66.5±7.6 
Transaminase 
ASAT 
ALAT 

UI/l 
 
 

 
60 – 280 
6 – 20 

Potassium mmol/l 3.90 – 5.40 
Sodium mmol/L 139 – 152 
Chlore mmol/L 95 – 109 
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3.5.1 Les Analyses hématologiques 

L’hémogramme est aussi appelé numération formule sanguine, le premier terme est 

le plus approprié à l’analyse réalisée, car les deux versants quantitatifs et qualitatifs 

de l’étude sont inclus dans la terminologie «hémogramme». En effet, l’hémogramme 

a pour but de quantifier (numération) et de qualifier (frottis sanguin érythrocytaire) 

les éléments figurés du sang. La réalisation d’un hémogramme est un examen 

simple, peu coûteux, standardisé et automatique.  

Cette technique  mesure directement le nombre d'érythrocytes, le volume globulaire 

moyen (VGM) de chacun d'entre eux et dose le taux d'hémoglobine. Il calcule 

ensuite l'hématocrite (rapport représenté par l'ensemble des globules rouges dans le 

sang), la concentration corpusculaire moyenne en hémoglobine (CCMH) et la teneur 

corpusculaire moyenne en hémoglobine (TCMH), paramètre ayant moins 

d'importance. Les résultats de l'hémogramme varient physiologiquement en fonction 

du sexe, de l'âge et la race. 

Tableau 3.4 : les valeurs de référence des paramètres hématologique  dosé chez  

les agneaux (Kramer, 2000) 

 

 

Paramètres hématologiques Unités  Val. Réf 

Hématies (GR) 106/mm3 9-15 

Hémoglobines g/dl 9-15 

Leucocytes (GB) 103/ mm3 9-15 

PN neutrophiles 103/ mm3 0,7- 6 

Lymphocytes 103/ mm3 2 - 9 

Plaquettes 103/mm3 250 - 750 

https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89rythrocyte
https://fr.wikipedia.org/wiki/Volume_globulaire_moyen
https://fr.wikipedia.org/wiki/Volume_globulaire_moyen
https://fr.wikipedia.org/wiki/H%C3%A9moglobine
https://fr.wikipedia.org/wiki/H%C3%A9matocrite
https://fr.wikipedia.org/wiki/Concentration_corpusculaire_moyenne_en_h%C3%A9moglobine
https://fr.wikipedia.org/wiki/Teneur_corpusculaire_moyenne_en_h%C3%A9moglobine
https://fr.wikipedia.org/wiki/Teneur_corpusculaire_moyenne_en_h%C3%A9moglobine
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4.1. Rappel sur les objectifs 

La présente étude a pour objectif d’analyser les paramètres biochimiques et 

hématologiques des agneaux âgés d’un mois de la race « Ouled-Djellal » dans la 

wilaya de Saida.   

4.2. Zone d’études  

Les prélèvements des échantillons de sang des agneaux ont été réalisés le 

21/01/2016 dans la ferme de la région d’Ain El-hdjar de la willaya de Saida. (ITELV 

SAIDA). 

 

Figure 4.1: Carte géographique de la ferme de la région d’Ain El-hdjar de la willaya 

de Saida. (ITELV SAIDA). 
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4.3. Échantillonnage 

Le travail a été porté sur des agneaux de « Ouled-Djellal » (12 mâle et 9 femelle) 

nés à la saison d’hiver entre décembre 2015 - janvier 2016 avec un âge moyen de 1 

mois et un poids corporel au moyen de 5.78 Kg (mâle = 6.58 Kg et femelle = 

4.72Kg) à la naissance. 

Pendant le premier mois de lactation, l’agneau est dépendant seulement au lait 

de sa mère, ces brebis allaitantes couvrent leurs besoins par ingestion de fourrage 

et un concentré de commerce.  

4.4. Analyses sanguines 

 

Les prises de sang sont effectuées aseptiquement par ponction à la veine 

jugulaire à l'aide des aiguilles à usage unique de faible diamètre dans des tubes 

Vacutainer sous vide de 05 ml, entre 8 heures et 9 heures du matin à jeun.  

  

Figure 4.2: Isolement des agneaux 

Le sang est recueilli dans des tubes étiquetés contenant l’anticoagulant (EDTA) 

utilisé pour l’établissement de l’hémogramme, tandis que celui recueilli sur des tubes 

héparines pour le dosage biochimique. 
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Ces tubes héparines sont immédiatement centrifugés à 3000t/mn pendant 

10minutes, et les plasmas aliquotes ont été recueillies à l’aide de pipettes munies 

d’embouts changés à chaque prélèvement, dans des tubes secs en plastique 

étiquetés, identifiés est immédiatement congelé et conservé à -20°C jusqu’au 

moment des dosages (Ndoutamia & Ganda, 2005 ; Kahal, 2010). 

 

 

 

 

 

 

Les dosages réalisés durant cette présente étude ont porté sur les paramètres 

biochimiques (glucose, urée, créatinine, cholestérol total, HDL, LDL, triglycérides, 

transaminase hépatiques et protéines totales), les éléments minéraux (Na+, K+ et         

Cl), et les paramètres hématologiques (FNS). 

Les analyses du sang ont été réalisées au laboratoire central de d’analyse 

médicale EHS – Saida.  

 

Figure 4.3: Prélèvements sanguins dans 

des tubes étiquetés contenant 

l’anticoagulant (héparine) 

Figure 4.4: Prélèvements sanguin dans des 

tubes étiquetés contenant l’anticoagulant (EDTA) 

Figure 4.5: Centrifugation des tubes hépariné a 3000 t/mn pendant 10 minutes  
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    Toutes les données ont été saisies sur Excel et ont été analysées avec le 

logiciel STATA SE 6.26. La moyenne et les erreurs standards ont été calculées pour 

chaque paramètre biochimique dosé. Le t-test a été utilisé pour comparer les valeurs 

moyennes obtenues entre les agneaux mâles et femelles. La différence entre les 

valeurs d‘un paramètre dont la p-value < 0,05 a été estimée statistiquement 

significative. 

 

 

Pour sa réalisation, nous avons utilisé l’automate (Mindray) après centrifugation 

du sang entier contenant l’anticoagulant (tube héparine) à 3000 t/mn pendant 10 

minutes. Toutes les analyses biochimiques ont été effectuées avec des kits 

commerciaux (spin-reatc, 2016). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La détermination de la glycémie a été réalisée par la méthode enzymatique au 

glucose oxydase selon la fiche technique (spin-reatc, 2016). La glucose-oxydase 

(GOD) catalyse l’oxydation de glucose en acide gluconique.  

Le peroxyde d’hydrogène (H2O2) produit se détecte avec un accepteur 

chromogène d’oxygène, phénol, 4–aminophénazone (4- AF), en présence de la 

peroxydase (POD):  

 

Figure 4. 6: l’automate (Mindray) pour le dosage des paramètres biochimiques 
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L’intensité de la couleur est proportionnelle à la concentration de glucose 

présente dans l’échantillon testé (Trinder, 1969 ; Kaplan et al., 1984).  

 

Méthode colorimétrique enzymatique à l’uréase selon la fiche technique (spin-

reatc,  2016). L’uréase catalyse l’hémolyse de l’urée, présente dans l’échantillon, en 

ammoniac (NH3) et en anhydride carbonique (CO2). Les ions ammonie réagis avec 

salicylate et hypoclorithe (ClONa), en présence du catalyseur nitroprisuate, pour 

former un indophénol vert 

 

 

 

 

 

 

Dosée par méthode colorimétrique cinétique de Jaffe selon la fiche technique          

(spin-reatc, 2016). Le test de la créatinine est basé sur la réaction de la créatinine 

avec le picrate sodium décrit par Jaffé. La créatinine réagit avec le picrate alcalin en 

formant un complexe de couleur rouge. L’intervalle de temps choisi pour les lectures 

permet d’éliminer une grande partie des interférences connue pour la méthode. 

L’intensité de la couleur formée est proportionnelle à la concentration de 

créatinine présente dans l’échantillon testé (Kaplan et al.,1984).  

 

 
 
 
 

NH4 
+ + Salicylate + ClONa                                     Indophénol 

                           Urée     (NH4
+) 2 + CO2  

 

 

 D-Glucose + O2 + H2O Acide gluconique + H2O2 
 

H2O2 + Phénol + 4-AF   Quinone + H2O 
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Méthode colorimétrique enzymatique CHOD-POD selon la fiche technique          

(spin-reatc, 2016). Le cholestérol présent dans l’échantillon donne lieu à un 

composé coloré suivant la réaction suivante : 

 

 

 

 

L’intensité de la couleur formé est proportionnelle à la concentration de 

cholestérol présent dans l’échantillon testé (Kaplan et al., 1984 ; Meiattini et al., 

1978) 

 

Les lipoprotéines de faible densité (VLDL et LDL), sont précipités spécifiquement 

par l'acide phosphotungstique dans et les ions magnésium et peuvent ainsi être 

séparer par centrifugation. Les lipoprotéines de haute densité (HDL) restent en 

suspension .la détermination de HDL se fait en utilisant un surnagent clair (Kaplan 

et al., 1984). 

 

Par méthode colorimétrique enzymatique GPO-POD selon la fiche technique          

spin-reatc, 2016. Les triglycérides incubés avec de la lipoprotéinlipase (LPL) libèrent 

du glycérol et des acides gras libres. Le glycérol est phosphorilasé par du 

glycérophosphate déshydrogénase (GPO) et de l’ATP en présence de glycérol 

kinase (GK) pour produire du glycérol-3-phosphate (G3P) et de l’adénosine-5-di 

phosphate (ADP). Le G3P est alors transformé en dihydroxiacétone phosphate 

(DAP) et en peroxyde d’hydrogène (H2O2) par le GPO.  

Au final, le peroxyde d’hydrogène (H2O2) réagit avec du 4-aminophénazone (4- AF) 

et du p-chlorophénol, réaction catalysée par la peroxydase (POD), ce qui donne une 

couleur rouge:  

 

 

 

         

  Cholesterol + O2     4-Cholestènone + H2O2 

 

Ester de cholestérol + H2O   Cholestérol + acides gras 
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L’intensité de la couleur formée est proportionnelle à la concentration de  

triglycérides présents dans l’échantillon testé (Buccolo et al.,1973 ; Fossati et al., 

1982 ; Kaplan et al., 1984) 

 

g.1  Aspartate aminotransférase 

ASAT anciennement appelé glutamate oxaloacétate (GOT) catalyse le transfert 

réversible d'un groupe amino de l'aspartate d'-cétoglutarate formant glutamate et 

l'oxaloacétate produit est réduit en malate par la malate déshydrogénase (MDH) et 

NADH: 

 

 

 

 

Le taux de diminution de la concentration de NADH mesurée par photométrie est 

proportionnel à la concentration catalytique d'AST présente dans l'échantillon 

(Murray, 1984).  

g.2 Alanine aminotransférase 

ALAT ou glutamate pyruvate transaminase (GPT), catalyses le transfert réversible 

d'un groupe amino de l'alanine à l'alpha-cétoglutarate formant glutamate et pyruvate  

 

 

            Glycérol + ATP   G3P+ ADP 

             G3P + O2           DAP + H2O2 

   H2O2 + 4-AF + p-Chlorophénol     Quinone + H2O 

Triglycérides + H2O     Glycérol + Acides gras libres 

 

 

 

 

         Oxaloacétate + NADH + H+     Malate + NAD+ 

Aspartate +  α -cétoglutarate  glutamate + oxaloacétate 

 

 



Chapitre 4                                                                           Matériel & Méthodes  

 48 

Le pyruvate produit est réduit en lactate par lactate déshydrogénase (LDH) et la 

NADH: 

 

 

 

 

 

Le taux de diminution de la concentration de NADH, mesurée par photométrie, est 

proportionnel à la concentration d'ALT catalytique présente dans l'échantillon 

(Murray, 1984). 

 

Par méthode colorimétrique de Biuret selon la fiche technique spin-reatc2016 . En 

milieu alcalin, les protéines donnent une couleur violette/bleue en présence de sels 

de cuivre ; ces sels contiennent d’iodure qui agit comme un antioxydant. 

L’intensité de la couleur formée est proportionnelle à la concentration de protéines 

totales dans l’échantillon testé (Kaplan et al., 1984 ; Burtis et al., 1999). 

 

Ces trois éléments ont été doses par ionogramme sanguin (EX-D-JOKOH-

Électrolytes Analyzer). En mesurant l’activité de ces ions dans l’échantillon. À l’appui 

sur le bouton initier, un petit aspirateur absorbe de plasma et la concentration en 

mEq/l de ces éléments s’affiche sur l’écran de l’appareil puis elle s’imprime 

automatiquement sur un papier intègre. 

 

 

           Piruvate + NADH + H+       Lactate + NAD+ 

 

Alanine + α- cétoglutarate         pyruvate + glutamate 
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Le déplacement quantitatif de thiocyanate mercurique par le chlorure de la 

formation subséquente thiocyanate et d'un complexe de thiocyanate de fer rouge est 

mesuré colorimétriquement : 

 

 

 

 

L'intensité de la couleur formée est proportionnelle à l'ion chlorure la 

concentration dans l’échantillon. (Schoenfeld et al., 1964 ; Ibbott et al., 1965 ; 

Levinson et al., 1982 ; Kaplan et al., 1984) 

 

Pour la détermination quantitative in vitro de potassium dans le sérum et le 

plasma. Le potassium est dosé par voie enzymatique par l'intermédiaire de 

potassium dépendante l'activité du pyruvate kinase en utilisant le 

phosphoénolpyruvate comme substrat. 

 

 

           SCN- + Fe +++            FeSCN ++ 

     

2 Cl- + Hg (SCN) 2     HgCl2 + 2 SCN-
 

Figure 4. 7: Ionogramme sanguin (EX-D-JOKOH-Electrolyte Analyzer)  
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Pyruvate formé réagit avec du NADH en présence de la LDH à former Lactate et 

NAD. La diminution correspondante absorbance à 340 nm est proportionnelle à la 

concentration de potassium (Berry et al., 1989) 

 

 

 

 

 

 

Le sodium est dosé par voie enzymatique par l'intermédiaire β- galactosidase 

dépendant du sodium avec l'ONPG (o-nitrophenyl -ß-D-galactopyranose) comme 

substrat. L'absorbance à 405 nm du produit O-nitrophényle est proportionnel à la 

concentration au sodium (Berry et al., 1988) 

 

 

 

 

 

 

Bien souvent l’hémogramme est désigné sous le terme de FNS. Cependant dans 

la pratique médicale, il arrive que seule la numération (sans la formule) ou une partie 

de la numération (ex : numération des plaquettes) soit nécessaire. En raison du 

poids économique que représente l’hémogramme, il est nécessaire de prescrire 

judicieusement ces actes et d’éviter d’utiliser le terme de NFS lorsque l’on veut 

parler de numération. 

L’hémogramme est l’examen biologique le plus prescrit toutes pathologies 

confondues. Il apporte des informations sur les cellules du sang contribuant au 

 

 

 

     Pyruvate + NADH + H +    Lactate + NAD +   

PEP + ADP           pyruvate + ATP 

 

 

       

    ONPG     O-nitrophenyl + galactose 
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maintien de l’intégrité de l’organisme : oxygénation des tissus, défense de 

l’organisme contre les agents pathogènes, prévention du risque hémorragique. 

L’hémogramme constitue l’expression du résultat de : 

 La numération des éléments cellulaires du sang circulant (hématies, 

leucocytes et plaquettes) accompagné de paramètres permettant de 

caractériser la population érythrocytaire (constantes érythrocytaires) ; 

 La formule leucocytaire : détermination de la proportion des différents 

types de leucocytes (polynucléaires neutrophiles, éosinophiles, basophiles, 

lymphocytes, monocytes) et la détection d’autres cellules éventuellement 

(anormalement rencontrées dans le sang). 

 

L’automate mesure certains paramètres (nombre de GR, taux de Hb et VGM), et 

calcule les autres : 

 Hématocrite : Hte= [(VGMxGR)/10] 

 Taux corpusculaire moyen en Hb : TCMHb= [(Hb/GR) x10] 

 Concentration corpusculaire moyenne en Hb : CCMHb= [(Hb/Hte) x100] 

 

Les différentes cellules de la formule leucocytaire sont rendues en pourcentage 

ce qui permet de calculer le nombre absolu des différentes catégories leucocytaires 

à partir du nombre de leucocytes. Les valeurs absolues sont un reflet beaucoup plus 

exact de la normalité que les pourcentages. Elles seules doivent être utilisées pour 

définir les différentes anomalies quantitatives affectant les leucocytes. 

 

Volume moyen plaquettaire : VMP= 6 - 9,2  

La numération et la formule sanguine sont maintenant réalisées sur des 

automates de façon suffisamment fiable. Alors, on a utilisé l’automate (Mindray) 

(Figure 4.6) Avec des tubes du sang entier contenant l’anti coagulant EDTA suivant 

ces étapes : 
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Avant d'allumer l'analyseur il faut vérifier et assurer que : 

1. Le réactif est suffisant ;  

2. Les tubes sont bien connectés à l'unité principale et non pliés ; 

3. L’ordinateur externe est connecté à l'analyseur correctement ; 

4. Le cordon d'alimentation est correctement connecté ; 

Allumer l’analyseur et connexion de l'utilisateur, et placer le swich de puissance 

sur le côté gauche de l'analyseur en position ON pour démarrer l'analyseur. Puis on 

démarre l'ordinateur externe. Après être entré dans le système d'exploitation, double 

cliquez sur l'icône du logiciel. 

Préparation d’échantillon pour l’analyse :  

 Appuyer sur la touche (OPEN) sur l’analyseur pour ouvrir la porte du 

compartiment ; 

 On mélange bien le sang avec l’anticoagulant K2EDTA et ensuite on met 

l'échantillon dans le compartiment échantillon et fermer la porte du 

compartiment ; 

 Appuyer sur le bouton (RUN) sur l'analyseur pour exécuter l'échantillon ; 

 Lorsque la finition en marche, la porte du compartiment ouvrira 

automatiquement, on peut retirer l'échantillon. 

Figure 4. 8: Automate (Mindray) pour le dosage des paramètres hématologiques  
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CHAPITRE 5 

Résultats & Discussion 

 

5.1. Résultat des analyses biochimiques et hématologique 

5.1.1. Résultats des analyses biochimiques  

Le tableau 5.1. Donne des valeurs moyennes obtenus suite au dosage de 

différents paramètres biochimiques du sang de 21 agneaux de la race Ouled-Djellal 

(12 mâle et 9 femelle) âgés moins d’un 1 mois avec un poids moyen du 5.78 kg 

(mâle : 6,58kg et femelle : 4,72kg).  

D’après ces résultats nous avons observé que l’ensemble des moyennes de la 

plupart des tests biochimiques sont normaux à l’exception des valeurs observés 

pour les analyses lipidiques et de fonctionnement rénal. En effet, une chute 

drastique de l’urée et la créatinine et une teneur élevé du cholestérol et triglycérides 

ont été observés. Ces valeurs de ces tests sont en générale similaires entre les 

deux sexes mise à part quelques différences significatives marquées entre LDL, 

protéines totales et le sodium (tableaux 5.1 & 5.2). 

Tableaux 5.1 : Résultats des analyses biochimiques du sang des agneaux en 1
er

mois de lactation 

Paramètres Min Max Moyenne±E.S Valeurs usuelles  

Glycémie (g/l) 0,64 1,03 0,83±0,03 0,5-0,8 

Urée (g/l) 0,11 0,48 0,28±0,03 0,51 - 1,28 

Créatinine (mg/l) 3,91 11,23 7,54±0,63 12 – 19 

Cholestérol .T (g/l) 0,7 1,97 1,12±0,08 0,24 -0,35 

HDL (g/l) 0,19 1,25 0,57±0,06 - 

LDL (g/l) 0,06 1 0,41±0,05 - 

Tri glycérides (g/l) 0,26 1,83 0,79±0,12 0.14 - 0.44 

Protéine .T (g/l) 51,72 61,99 56,75±1,08 66.5±7.6 

AST (UI/l) 57,5 124,8 83,15±6,29 60– 280 

ALT (UI/l) 8,8 17,5 11,97±0,81 6-20 

Sodium (Mmol/l) 139,2 143,6 141,68±0,23 139 – 152 

Potassium (Mmol/l) 102,4 112,2 4,76±0,07 3.90 – 5.40 

Chlorure (Mmol/l) 3,96 5,34 109,40±0,44 95 – 109 
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Tableaux 5.2 : comparaison des différents paramètres biochimiques entre  

les agneaux mâles et femelles en 1ermois de lactation  

Paramètres mâle Femelle  p 

Glycémie (g/l) 0,82±0,034 0,83±0,38 - 

Urée (g/l) 0,24±0,03 0,33±0,040 - 

Créatinine (mg/l) 7,59± 0,86 7,48± 0,96 - 

Cholestérol .T (g/l) 1,05± 0,07 1,21± 0,16 - 

HDL (g/l) 0,48± 0,058 0,67± 0,11 - 

LDL (g/l) 0,42± 0,05 0,39± 0,09 * 

Tri glycérides (g/l) 0,80± 0,15 0,79± 0,19 - 

Protéine .T (g/l) 56,19±1,27 57,45±1,99 ** 

AST (UI/l) 81,98±11,58 84,32±6,57 - 

ALT (UI/l) 11,88±0,78 12,06±1,52 - 

Sodium (Mmol/l) 141,26±0,33 142,24±0,20 * 

Potassium (Mmol/l) 4,69±0,10 4,86±0,10 - 

Chlorure (Mmol/l) 108,80±0,70 110,19± 0,33 - 

5.1.1.1. Bilan énergétique 

L’apport énergétique est de loin le facteur alimentaire le plus critique ayant un 

impact sur la santé, la lactation et la reproduction des animaux. Les paramètres 

utiles dans l’évaluation du statut énergétique sont le glucose et les lipides. 

a. Glycémie 

Les résultats de dosage de la glycémie chez des agneaux de la race Ouled-Djellal 

ont montré que le taux est varié entre (0,64 à 1,03 g/l) avec une moyenne de (0,82 ± 

0,03 g/l). Cette valeur est presque similaire à la valeur usuelle qui est varié entre 

(0,5-0,8 g/L), observées par (Kaneko et al., 1997). 

Nos résultats ont montré (Figure 5.1) des valeurs supérieures aux seuls noté par 

(Ndoutamia & Ganda 2005) ces derniers ont trouvé une moyenne de (0,55±0,05 

g/l, 0.63±0.2 g/l) chez des ovins et les caprins adultes respectivement. Chez les 

agneaux nouveau-nés,  le glucose sanguin provient de lactose après digestion du 

lait, de plus le colostrum favorise la libération des corticostéroïdes endogène 

pendant la parturition et cela peut conduire à une plus grande quantité de glucose 

dans le sang des nouveau-nés. Cependant, cette substance énergétique chez les 



Chapitre 5                           Résultats & Discussion 

 55 

adultes provient principalement de la gluconéogenèse hépatique (Abdovahabi et 

al., 2016). Cette étude ne montre pas une différence significative entre les agneaux 

mâle et femelle (Figure 5.1).  

 

Figure 5.1: Taux de glucose chez les male el femelles en 1er mois de lactation 

Dans notre étude, le taux de la glycémie observée chez les agneaux OD, pourrait 

être expliqué par un bon état physiologique de ces animaux. Durant le premier mois 

de lactation, ce paramètre est fortement lié à l’alimentation qui est représentée 

uniquement par le lait.  Ce qui nous permis de dire que la glycémie est fortement 

affectée par la production laitière (Meza et al.,  2004 ; Klemann et al.,  2005).  

Toutefois il a été prouvé que les brebis en lactation avaient des glycémies 

significativement basses comparativement aux brebis vides ce qui suppose de 

grandes pertes dans le lait (Hatfield et al., 1999 ; Roubies et al., 2006). Ceci est 

justifier par l’augmentation de la production laitière qui implique la mobilisation du 

glucose pour la synthèse du lactose du lait (McNeill et al., 1998).  

b. Les lipides 

Les résultats de dosage des lipides dans le sang des agneaux ont montré une 

teneur élevé du cholestérol et triglycérides, avec une différence significative marqué 

entre les mâles et les femelles pour LDL (Figure 5.2). 

Gly1: Male 

Gly0: Femelle 
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Figure 5.2 : Taux des lipides chez les male el femelles en 1er mois de lactation 

 

b.1 Cholestérol Total, HDL et LDL 

 Les résultats de dosage du Cholestérol T chez les agneaux de la race OD qui 

sont comprise entre (0,7-1,97 g/l) avec une moyenne de (1,12±0,08 g/l). 

 Pour le HDL, LDL nous avons noté (0,57±0,06 g/l), (0,41±0,048g/l) 

respectivement. Ces valeurs observées se sont avérées relativement supérieures à 

celles données par (0,24 -0,35 g/l) (Kaneko et al., 1997). 

 Nos résultats sont en accord avec les études de (Soriano et al., 2014), qui 

ont montré que le cholestérol  a une moyenne de (1,07 ± 2,91 g/l) cette élévation 

significatives de la concentration de cholestérol peut être attribuée à une forte 

consommation de graisses alimentaires fournies par colostrum et du lait.  

De ce fait, le sexe et la ration alimentaire sont deux facteurs principaux qui influent 

la concentration de cholestérol dans le sang. En effet que le lait de la brebis est très 

riche en lipides (Nazifietal, 2002). 

Le cholestérol est présent dans la ration alimentaire, et peut être synthétisé par le 

foie selon un mécanisme soumis à une régulation métabolique très fine (Marshall & 

Bangert, 2005). Ce qui signifie que l’élévation du cholestérol observée dans notre 

étude serait la conséquence d‘un excès d‘apport alimentaire relativement riche en 

lipides qui exclusivement dépendant du lait maternelle.  

CholT1,TG1,HDL1
, LDL1 : Male 

CholT0,TG0,HDL0

,LDL0 : Femelle 
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Dans ce contexte, d’autres études ont rapporté des cholestérolémies (HDL-

cholestérol et VLDL-cholestérol) élevées  en lactation (Nazifi et al., 2002 ; 

Krajnicakova et al., 2003 ; Hamadeh et al., 2006). Cette situation pourrait être 

expliquée par l’augmentation de l'absorption du cholestérol par les tissus impliqués 

dans la synthèse des graisses du lait (Nazifietal, 2002), ce dernier a conclu aussi 

que la lactation a un effet considérable sur la valeur sérique du cholestérol. 

b.2 Triglycérides 

Les résultats retenus du dosage de TG du sang  des agneaux de race OD ont 

montré des valeurs très variées (0,26 à1,83 g/l), avec une moyenne de (0,79±0,118 

g/l). Ces résultats sont nettement supérieure à la valeur usuel, qui est entre (0.14 - 

0.44) g/l (Kaneko et al., 1997). 

Ces résultats ne concorde pas avec celui de (Soriano et al., 2014), qui ont noté 

une moyenne de TG (0,36±0,81g/l)  

Plusieurs facteurs sont susceptibles de faire varier le taux de triglycérides 

sanguins : l’âge, le poids et l’alimentation.  

La hypertriglycéridémies observé chez les agneaux de notre étude, pourrait être 

expliquer par une teneur élevé en matière grasse dans leurs lait maternelle comme 

indique (Grummer & Pinhelro, 1994 ; Hayirli et al., 2002) dans ses étude 

comparatives entre les brebis allaitantes et brebis vides, qui ont montré un taux 

élevé de Tg chez les brebis allaitantes. Cette situation pourrait être attribuée à 

l’augmentation de la teneur plasmatique de l’hormone de croissance, de la 

glucagon, et des acides gras non estérifiés  pour le passage dans le lait car la 

matière grasse du lait est constituée essentiellement par les triglycérides (98%) 

(Jean- Blain, 2002 ; Nazifi et al., 2002). 

5.1.1.2. Exploration rénal 

a. L’urée  

 La moyenne de l’urée des échantillons du sang analysé est de (0,28±0,02 g /l). 

Elles sont nettement inférieure aux valeurs de référence (0,51-1,28 g /l) (Kaneko et 

al., 1997). Nos résultats sont désaccord avec celle rapporté par (Soriano et al., 

2014), qui note un taux d’urée de (0,58±0,12g/l). 
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Figure 5.3: Taux de l’urée  chez les male et femelles en 1er mois de lactation 

L’urémie est liée à la synthèse d’urée dans le foie et à son excrétion rénale, son  

dosages peuvent être des opérations de routine dans l'évaluation de l'état de 

nutrition azotée et des troubles parasitaires chez les ovins. C’est un meilleur 

indicateur du niveau des réserves corporelles sa concentration est corrélée à la 

quantité des protéines de l’organisme (Seidel et al., 2006). 

Une urémie faible peut indiquer quelques insuffisances diététiques ou une certaine 

perturbation  du fonctionnement hépatique (Laur, 2003)  par contre, Le niveau élevé 

de l'urée a été attribué à excessive catabolisme des protéines de tissus associés à 

une carence en protéines (Oduye & Adedevon, 1976). 

Toutefois, l’urémie est soumise à de grandes fluctuations liées à l’importance des 

apports protéiques de la ration et surtout à l’efficacité protéique chez les petits 

ruminants (Friot & Calvet 1973). Et cela nous donne une explication sur la faible 

concentration d’urée chez les agneaux OD qui présente un régime a base du lait 

maternelle  pauvre en protéines, aussi cette diminution des concentrations d’urée 

sériques associée à une augmentation glomérulaire le taux de filtration 

(HEROSIMCZYKA et al., 2011). 

 

 

Urée1 : Male 

Urée0 : Femelle 
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b. Créatinine 

Le dosage de la créatinine chez les agneaux de  la race Ouled-Djellal a révélé des 

valeurs varie entre (3,91à 11,23 mg/l) avec une moyenne de (7,54±0,626 mg/l). 

Cette valeur est  inférieure  à la valeur usuel (12–19 mg/l) (Kaneko et al., 1997). 

Nos résultats sont en accords avec les études de (Antunović et al., 2009), qui ont 

montré que la créatinine a une moyenne de (7,38±0,70 )(mg/l). 

 

 

Figure5.4: Le taux de créatinine  chez les male el femelles en 1er mois de lactation 

La créatinine (créatininémie)  dans l’organisme provient de la dégradation de la 

créatine qui est d’une part contenue dans l’alimentation d’autre part produite par 

l’organisme (principalement localisée dans les muscles). La créatinine est 

exclusivement éliminée par les reins, ce qui en fait un très bon marqueur du 

fonctionnement rénal. 

La diminution de la concentration sérique de la créatinine chez les agneaux OD 

qui nourris seulement avec du lait pourrait être due à la perte de poids, (Pitel et al., 

2006 ;  Pritchard et al., 2009) puisque une masse musculaire plus faible dans les 

nouveau-nés peut également entraîner des concentrations plus faibles, et Il n‘est 

pas aussi exclu que ces variations soient influencées par  le taux d’urée parce que 

se sont deux  paramètres concomitantes pour évaluer la fonction rénal. 

5.1.1.3. Exploration hépatiques  

Les transaminases sont des enzymes localisées à l'intérieur des cellules. Il existe 

deux types : ASAT (prédominent dans les muscles, notamment dans le muscle 

Créat1 : Male 

Créat0 : Femelle 
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cardiaque) et ALAT (dans le fois), leurs  activités enzymatiques  sont de bons 

indicateurs de la mobilisation des réserves protéiques du corps (Caldeira & 

Portugal, 1991). Chez les ruminants on les trouve en majorité dans le tissu 

musculaire (Bengoumi et al., 1998). Toutefois, l’augmentation de leur activité 

plasmatique témoignerait plus d’une atteinte musculaire ou hépatique, alors que 

l’augmentation de leur activité urinaire indiquerait une atteinte rénale (Bengoumi et 

al., 1998). 

a. AST 

La valeur de l’AST  des échantillons du sang analysé varier entre (57,5-124,8 UI/l), 

avec une moyenne de (83,15±6,291 UI/l).Cette valeur est compatibles avec les 

valeurs usuelles correspondantes rapportées par  (Kaneko et al., 1997) qui varie 

entre (60 – 280) (Ul/l). 

Nos résultats sont en accord avec les travaux de  (Antunović et al., 2009) qui 

mentionnent des valeurs entre (94.86 ± 43.07) (UI/l). 

b. ALT 

La valeur de ALT  des échantillons du sang analysé varier entre (8,8-17,5 UI/l), 

avec une moyenne de (11,97±0,806)(UI/l). Cette dernière se rapprochent 

généralement à la valeur de référence (6 – 20) (Ul/l) (Kaneko et al., 1997). 

Nos résultats sont en agrément avec ceux de (Antunović et al., 2009) qui 

mentionnent des valeurs entre (9.14 ± 3.80 ) (UI/l ). 

c. AST et ALT 

Selon (Antunovié et al., 2004), l’activité élevée de ces enzymes correspondre à un 

déficit protéique et à une supplémentation énergétique de la ration en relation avec 

une grande activité métabolique du foie,  comparablement a notre recherche on n’a 

pas  remarquer  des variation significatives de l’activité de ces enzymes chez les 

agneaux OD, cela  peut être liées a au  mode d‘alimentation  équilibrée qui se traduit 

par la suite  à un bon fonctionnements hépatique. 

 

 



Chapitre 5                           Résultats & Discussion 

 61 

5.1.1.4. Protéine total  

Le dosage de la protéine T chez les agneaux de  la race Ouled-Djellal a révélé 

des valeurs varie entre (51,72à 61,99 g/l) avec une moyenne de (56,75±1,078 g/l). 

Cette dernière, est  inférieure à la valeur usuel (66.5±7.6 g/l) (Kaneko et al., 1997) 

Nos résultats sont en accords avec les études de (Soriano et al., 2014), qui ont 

montré que la protéine T a une moyenne de (52 ± 3,00 g/l), c’est probablement eu 

lieu en raison de la faible qualité des pâturages au cours l'hiver chez les brebis 

allaitante, le même niveau plus faibles de protéines totales étaient également 

observée par (Ribeiro et al., 2003), qui a étudié le métabolisme profil des agneaux 

(Brésil), également pendant l'hiver. Cette constatation  montre que la protéinémie 

variée non seulement en fonction des races et d’âge mais également en fonction de 

saison. Alors que le paramètre de sexe n’a pas une influence significative dans ce 

cas. 

En revanche ,le taux faible  de protéine T chez les agneaux OD  expliqué par la 

faible teneur de protéine dans le lait, sera augmenté au fur et à mesure que la 

lactation progresse (Jelinek et al.,1985 ; Kaneko, 1989 ; Krajnieakova et al., 

2003 ; Karapehlivan et al., 2007 ). Cette observation rejoint dans une certaine 

mesure celle de (Davson & Segal, 1980) qui remarque une diminution de la 

protéinémie chez les brebis allaitantes expliquée par l’extraction et le passage des 

immunoglobulines dans le colostrum via les glandes mammaires en début de 

lactation (soriano et al., 2014) .  

5.1.1.5. Les éléments minéraux  

Les électrolytes sont connus pour réguler la pression osmotique, maintenir les 

potentiels membranaires et l'équilibre acide-base (Latimer et al., 2004) donc, le Na, 

K et Cl agissent ensemble pour assurer cette neutralité électrique des 

compartiments hydriques de l’organisme et leur équilibre ionique qui, lorsqu’il est 

perturbé a des répercussions sur les performances de production des animaux 

(Sanchez & Beede, 1994). 
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Figure 5.5: Taux des éléments minéraux  chez les mâles et femelles en 1er mois de 

lactation 

a. Sodium et chlore 

Les résultats de dosage  du sodium et chlore chez les  agneaux OD sont comprises 

entre (139,2-143,6 Mmol/l) et (3,96-5,34Mmol/l) avec une moyenne de (141,68±0,23 

Mmol/l) et (109,395±0,440Mmol/l) respectivement. Donc, le taux de ces deux 

électrolytes  est similaire à la valeur usuelle qui est varié entre (139 – 152 Mmol/l) 

pour Na et (95 – 109) (Mmol/l) pour le Cl (Kaneko et al., 1997). 

La même constatation est obtenue dans les études de (Antunović et al., 2009) qui 

ont montré pour le Na une moyenne de (149.43 ± 2.07Mmol/l) et (108.71 ± 1.98) 

(Mmol/l) pour le Cl. 

  La natrémie et la chlorémie a été presque stable durant toute le premier mois de 

lactation chez les agneaux OD, donc elle n’a été pas significativement affectée par 

le stade physiologique de leurs mère allaitantes comme il a été démontré  

(Underwood, 1981 ; Meziane, 2001) qui ‘ont signalé des fluctuations de Na et Cl au 

cours de la gestation et une diminution durant la lactation en rapport avec la forte 

exportation du sodium et chlore  dans le lait. Pour cela on peut noter qu’il ya une  

satisfaction des besoins minéraux chez les agneaux OD  en lactation. 

 

Na1,Cl1,K1: Male 

Na0,Cl0,K0: Femelle 
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b. Potassium 

Le dosage de potassium chez les agneaux de  la race OD a révélé des valeurs 

varie entre (3,96 à 5,34 Mmol/l) avec une moyenne de (4,76±0,07 Mmol/l). Cette 

dernière, est similaire à la valeur usuelle (3.90 – 5.40 Mmol/l) (Kaneko et al., 1997). 

Nos résultats sont en accords avec les études de (Antunović et al., 2009), qui ont 

indiqué que l’ion K  a une moyenne de (4.96 ± 0.25 Mmol/l) 

Dans la présente étude, une stabilisation de la kaliémie a été observée durant le 

premier mois de lactation chez les agneaux OD  cela indique qu’ils sont satisfait par 

leurs besoins en potassium  

Selon (Yildizet al., 2005) qui a été observée une diminution significative de la 

kaliémie chez les brebis allaitantes  et qui pourrait être un résultat de la perte de ces 

ions dans le colostrum parce que la phase aqueuse du colostrum est très riche en 

ions. 

5.1.2. Les analyses hématologiques  

Le tableau 5.2 illustre les résultats des analyses hématologiques des agneaux 

OD. Des variations significatives ont été observées dans la numération des Globules 

blancs contrairement aux autres numérations qui sont stables (Tableaux 5.3) 

Tableaux 5.3 : Résultats des analyses hématologiques du sang  des agneaux  en 

1er mois de lactation 

 

 

 

 

Paramètres  Minimum  Maximum  Moyenne ±E.S Valeurs usuelles  

GR (106/mm3) 4,09 11,66 7,22 ±0,95 9-15 

GB(103/mm3) 12,9 99,8 69,79±98,52 9-15 

HB (g/dl) 11,2 13,4 12,3±0,26 9-15 

PLT(103/mm3) 66  822  344,5±78,64 250– 750 
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a. Numération érythrocytaire 

a.1 Les globules rouges 

Les résultats obtenus des globules rouges chez les agneaux de la race OD ont 

montré que le taux est  varié entre (4,09 à 11,66 106/mm3) avec une moyenne de 

(7,22±0,95 106/mm3). Ces valeurs sont apparues relativement proche aux 

références (9-15 106/mm3) (Kramer, 2000) 

Nos résultats sont en accord avec les études de (Antunović et al., 2009) avec 

une moyenne de (11.12 ± 1.66 106/mm3) 

Les globules rouges sont des cellules sanguines, les plus nombreuses qui ont pour 

rôle de transporter l'oxygène entre les poumons et les organes. Le calcul des 

globules rouges permet de repérer certaines maladies comme l'anémie.   

a.2 Hémoglobines 

La concentration en hémoglobine chez les agneaux OD est entre (11,2 à 13,4 g/d) 

et d’une moyenne de  (12,30 ±0,26 g/dL). Les concentrations sériques de HB sont 

restées dans l’intervalle des valeurs usuelles (9-15 g/dL) rapportées par (Kramer, 

2000). 

Nos résultats sont en accord avec les études de (Antunović et al., 2009) avec une 

moyenne de (11,17 ± 1 ,03g/dL). 

En règle générale, l'augmentation de la concentration d'Hb est associée à une plus 

grande capacité à résister à l'infection et le faible niveau est une indication de 

l'infection (Cheesbrough, 2004 ; Tambuwal et al., 2002). 

a.3 Globule rouge et hémoglobine 

Les valeurs de GR et Hb obtenues dans notre étude étaient dans les valeurs 

normales donc, c’est un signal d’un bon état de santé et Il est fort possible que les 

facteurs affectant l’état général de Lagneau tels que le niveau nutritionnel, l’équilibre 

hydrique et le statut pathologique influencent ces deux paramètres chez l’agneau 

OD (Friot & Calvet, 1973) 

http://sante-medecine.journaldesfemmes.com/faq/14100-poumon-anatomie
http://sante-medecine.journaldesfemmes.com/faq/23477-calculs-urinaires-eviter-les-recidives
http://sante-medecine.journaldesfemmes.com/faq/7627-anemie-symptomes-et-diagnostic
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b. Numération leucocytaire 

Le  nombre de leucocytes obtenu chez les agneaux de la race OD est varié entre 

(12,9- 99,8mm3) avec une moyenne de (69,79±98,52103mm3), ces valeurs est 

significativement plus élevé par rapport au valeur usuelle rapportée par (9 -

15  103mm3). 

Nos résultats sont en agrément avec ceux de (Antunović et al., 2009) qui 

mentionnent des valeurs entre (5,4 ± 2.25 103 mm3) 

Les globules blancs sont des cellules du système immunitaire qui possèdent un 

noyau ; Ils sont formés dans la moelle osseuse et sont présents dans le sang, la 

lymphe, les organes lymphoïdes et certains tissus.  

Les globules blancs sont beaucoup moins nombreux que les globules rouges. 

(Bacha, 2000 ; Albusadah, 2004) Ce nombre peut varier selon certaines 

circonstances: si le nombre augmente, en cas de  la réponse immunitaire aux 

infections ou de substances toxiques dans l'organisme on parle de leucocytose et 

ceci indique souvent un état pathologique et aussi pourrait être attribué au stress ; si 

le nombre diminue  en cas d'une infection pathogène ou de la présence d'antigènes 

dans l'organisme (Bradbury et al.,1999) , on parle de leucopénie et ceci implique 

une faible résistance de la part de l'individu contre les infections 

En revanche, y’a deux explications  pour connaitre la vrai cause de l’augmentation 

de numération des GB chez les agneaux OD qu’on a trouvé, donc c’est possible 

qu’elle  pourrait être attribuée au stress et la réponse immunitaire à l'environnement 

(Cole, 1980). Et aussi c’est acceptable D’après  (Greatorex, 1957), qu’on peut 

déduire que ces valeurs élevés qu’on a obtenu n’ont pas une signification  puisque  

une fois les agneaux habitués à leur nouveau milieu, les valeurs de ces paramètres 

sont élevé et après  commencent à ce diminuent puis se stabilisent  

c. Numération thrombocytaires 

Le Taux des plaquettes est varié entre (66  à 822 103/mm3) avec une moyenne de 

(344,5±78,64 103/mm3) ce qui est normal avec les valeurs usuel qui se situe entre 

(250– 750 103/mm3)  (Kramer, 2000). 
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Les plaquettes appelées aussi thrombocytes, sont en fait des débris cellulaires 

dépourvus de noyau. Elles ont un rôle principal dans la réalisation de l’hémostase  et 

aussi un rôle extrêmement important au niveau de la coagulation sanguine.   

Les variations de la numération plaquettaire sont de loin les plus fréquentes.                                                      

Si la numération est en dessous de la norme, alors on parle de thrombopénie qui est  

le plus souvent due à un excès de consommation des plaquettes, ce qui se produit 

notamment lors d’hémorragies, de coagulation intravasculaire disséminée ou de 

certaines intoxications. Si la numération plaquettaire est supérieure aux normes, 

alors on parle de thrombocytes (Young,  2006). La quantité et le fonctionnement des 

plaquettes s’évaluent grâce au temps de saignement, qui permet d’évaluer 

l’ensemble de l’hémostase (Kampen, 2006). 

D’après nos observation que la numération plaquettaire chez les agneaux OD 

restent dans les intervalles de valeurs usuelles, on peut concluent que ces agneaux  

étudiées ne possèdent pas des troubles d’hémostase puisque cette numération est 

un premier indice d’une anomalie de la coagulation. 
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Conclusion et perspectives 

 

L’élevage ovin est fortement ancré dans les traditions des pays magrébines, 

ou  il joue un rôle économique, social et rituel important dans ces pays. 

 En effet, Le cheptel ovin représente 80 % du cheptel national dominé par la 

race Ouled-Djellal  bien adaptées aux conditions climatiques des différentes 

régions. Ainsi, de par son importance, Il constitue la principale ressource en 

viandes rouges, et apporte sa contribution à l’économie nationale par divers 

produits (viande, laine et peaux).  

Cependant, L’alimentation de la majorité du cheptel se trouve limité ; tout 

excès ou déficit en énergie, en minéraux et en oligo-éléments est 

préjudiciable aux performances de production, donc, Elle doit être surveillée 

lors de croissance des agneaux. Tout aliment est, à divers degrés, digéré, 

assimilé, utilisé ou stocké, puis excrété, ce qui modifie quantitativement et 

qualitativement les métabolites circulants et la quantité des réserves 

corporelles. Donc, la biochimie sanguine et l’hématologie, peuvent être 

employées pour estimer l’apport alimentaire et évaluer le statut nutritionnel et 

son impact sur le développement des agneaux  

Dans ce contexte et Face aux déséquilibres alimentaires observés, La 

présente étude constitue une première tentative afin d’établir une suivi 

biochimique et hématologique des agneaux de la race Ouled-Djellal de la 

wilaya de Saida  en premier mois de lactation dont 11 males et 9 femelles ont 

été échantillonnés et analysés dans Laboratoire ESH –Saida .Ce travail nous 

a permis de déterminer l’influence des différents facteurs, notamment 

l’alimentation, la saison ,l’âge et le sexe sur les paramètres biochimiques 

notamment le bilan lipidique ,l’urémie ,la créatinémie, et la protéine total . 

Tandis que nous avons constaté une stabilisation dans les autres paramètres 

tel que, la glycémie, les transaminases hépatiques, et les éléments minéraux 

(Na,Cl,K). Alors que ce qui concerne les paramètres hématologiques on note 

une stabilisation de la numération des GR, Hb , et plaquettes et une élévation 
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des GB lié  au stress  

Enfin, les résultats obtenus sur la base des paramètres sanguins, indiquent 

la nécessité de surveiller le profil énergétiques et rénal  des agneaux, afin de 

déterminer l'état nutritif, et de prendre des mesures préventives vis à vis des 

troubles de santé, afin d'accroître la productivité. 

Toutefois, des travaux complémentaires portant sur des effectifs plus grands 

et sur d’autres paramètres biochimiques et hématologiques et de faire des 

valeurs de références pour les HDL et LDL, ainsi  à réaliser des études 

comparatives entre des agneaux mâles et femelles, afin d’établir les 

éventuelles relations qui pourraient exister entre la biochimie sanguine et les 

performances de  production des ovins  
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Annexe 

Annexe 1 : les appareils utilisé pour le dosage biochimiques et 

hématologiques 
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Annexe 2 : La fiche technique spinreact pour le dosage de glucose  
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Annexe 3 : La fiche technique spinreact pour le dosage d’urée  
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Annexe 4: La fiche technique spin-react pour le dosage de cholestérol totale  
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Annexe 5: La fiche technique spinreact pour le dosage de HDL et LDL  
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Annexe 6 : La fiche technique spinreact pour le dosage de triglycéride  
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Annexe 7 : La fiche technique spinreact pour le dosage des transaminases  
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Annexe 8 : La fiche technique spinreact pour le dosage de protéine totale 
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Annexe 9: La fiche technique spinreact pour le dosage de chlore 
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Annexe 10 : La fiche technique spinreact pour le dosage de potassium  

 

 



 

93 

Annexe 11: La fiche technique spinreact pour le dosage de sodium 

 

 


